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L’une des besognes qui s’imposent pour la 
prochaine session

Entre Montcalm et Huntingdon, c’est le temps d’examiner 
froidement les besognes qui s'imposent pour la prochaine ses­
sion. L’une de celles-ci, et qui ne devrait provoquer aucune 
querelle de parti, c’est bien la réforme de la loi sur les succes- 
sions.

Cette réforme pourrait porter sur deux points. — L> aucuns 
voudraient peut-être aller plus loin, mais nous nous en tenons, 
pour le moment, à ces deux premiers points, sur lesquels il 
devrait être facile de faire l’accord de tous.

La loi d’abord contient une anomalie qu’il suffit d exposer 
pour qu’on conclue tout de suite à sa disparition. nAn

Elle prend pour buse d’exemption la somme de !?lo,0U0, 
mais si la succession dépasse ces .$15,000, elle décrète tout de 
suite que l’impôt sera perçu à partir de $5,000 — ce qui pourrait 
aboutir à exempter totalement une succession de $14,999 et a 
frapper d’un impôt sur $10,001 une succession de $15,001.

Il y a là, encore une fois, une anomalie qui ne devrait point 
pouvoir supporter la lumière d’un examen un peu attentif.

Le bon sens veut que la base d’exemption ne puisse varier 
de cette extraordinaire façon.

C’est le premier point. Le deuxième vise le régime fait et 
à faire aux familles nombreuses.

Le texte de la loi de 1925 ne tenait compte du nombre des 
héritiers que pour spécif .er que les $5,000 d’exemption, à quoi 
se résumait, au cas où la succession dépassait $15,000, le béné­
fice des héritiers, ne devaient point être soustraits “de la part 
de chaque personne anantagée”, mais bien “de la succession 
entière".

La loi de 1928 tient compte de la famille nombreuse, admet 
implicitement qu’elle doit bénéficier d’un traitement de faveur.
Elle décrète que, si "le défunt laisse plus de cinq enfants viiKints 
ou représentés, l’exception au montant de quinze mille dollars, 
en valeur, établie par la section 1 de la présente, loi, est augmen­
tée d’un mille dollars, en valeur, par enfant après le cinquième”.

Pratiquement, ceci n’est pas d’une très grande importance, 
surtout si l’on tient compte que cet amendement laisse subsister 
l’anomalie que nous venons de signaler; mais ce texte comporte 
la reconnaissance d’un principe bienfaisant et fécond: c’est 
qu’en matière de droits de succession, il importe de faire à la 
famille nombreuse un traitement spécial.

Nous félicitons le gouvernement et le parlement d’avoir 
reconnu ce principe; nous les prions d’en tirer de plus larges, 
de plus justes, de plus sages conséquences.

Le plaidoyer pour les familles nombreuses a été fait ici 
même par le R. P. Léon Lebel avec la plus abondante et la plus 
éloquente documentation. Bans son étude sur les allocations 
familiales, il a démontré que les familles nombreuses sont la

Srande force du pays. Par ailleurs, il n’est pas besoin de regar­
er très loin autour de soi ni d’y réfléchir très longtemps pour 
voir que tout notre régime économique pesé lourdement sur les 

familles nombreuses, ajoute aux charges naturelles qu’assu­
ment courageusement leurs auteurs. Tous les impôts de con­
sommation, par exemple, tous les impôts sur l’habillement frap­
pent le père proportionnellement au nombre de scs enfants.

La conviction se fait chez tous ceux qui prennent soin d ^ 
regarder d'un peu prés qu’il faut adopter, pratiquer une poli­
tique familiale, une \>o\i[iquc qu\ tienne partout compte de 
cette grande réalité, la fami'lle. La besogne sera longue, parce 
qu’il faut remonter et retourner tout uu courant de vieillies et 
déplorables habitudes d’esprit. Mais la réaction est possible: 
il suffit d’v mettre de la méthode et de la ténacité, d’en appeler a (

de sa fortune à procurer des 
soins médicaux à sa filje. Il y a 
deux autres filles dans la famil­
le.

¥ ÿ
Richard Corbett, un Anglais, il 

y a moins de deux semaines, a 
ému l’univers en tuant sa mère 
pour terminer les souffrances 
qu’un cancer lui faisait endurer.

Corbett a subi son procès à 
Draguignan, France, et a été ac­
quitté par le jury.

Corbett a fait un plaidoyer 
dramatique en réponse au pro­
cureur de la république qui in­
sistait pour que la loi suive son 
cours. “J’aimais ma mère, s’est-il 
écrié, et c’est parce que je l’ai­
mais que je l’ai tuée. La science 
ne pouvait la soulager de son 
martyre. J’y ai mis fin”.

&
Les incidents du même ffenre se 

multiplient. Nous ne sommes qu’au 
commencement. Bientôt les méde­
cins auront du travail: ils devront 
tenir tout le monde en bonne san­
té et non pas seulement quérir les 
malades. Maladie signifiera ilanyer 
de mort. La jurisprudence aidant, 
un parent, plus zélé qu’intelligent, 
vous expédiera ad patres, parcs 
qu’il vous aime trop. Incurable de­
viendra synonyme de condamné.

Peut-être aussi, l’humanité comp­
tant tout de même quelques mau­
vais sujets dans le cercle des em­
pressés qui entoureront un mort- 
bond on une moribonde, sc glisse- 
ra-l il quelque héritier affamé, ca­
pable de trouver un emploi immé­
diat à l’héritage qu’il attend.

Les missionnaires chez les sau. 
vages nous racontent que. c’est de 
cette façon que l'on traite les vieil­
lards. Nous aurons un jour le coco­
tier dont parlait récemment G. P. 
en bloc-notes. On y fait grimper 
les vieillards. On secoue l’arbre 
violemment. Ceux qui s’accro­
chent ont la vie sauve. On achève 
ceux qui tombent,

La douleur d’un père doit être 
atroce de voir quotidiennement une 
fille infirme, privée de communi­
quer avec ses semblables. Mais le 
contact ct'ec le monde n’est pas 
tout bonheur et tout agrément. Vi­
vant en recluse elle est exempte aussi 
du spectacle de, bien des laideurs 
morales et physiques. Ensuite, fa 
patience de saintes femmes, comme 
le sont nos religieuses, peut parue- 
nir à éduquer une muette au point 
que son infirmité est presque abo­
lie.

Mais le matérialisme, nom moder­
ne du paganisme, n’attache point 
de prix aux valeurs morales, fl s’en 
tient au physique. Une infirme est 
un être inférieur.

La foi bannie, on ne comprend 
plus la souffrance expiatoire. Et ce 
jeune homme ne. sait pas que sa mè­
re s’acquiert des mérites dont l’ex­
cédent retombera sur lui et sur les 
siens. U ne voit pas au delà du 
monde matériel.

Ce qui serait te plus bizarre, c’est 
que te monde choqué du verdict 
rendu par le jury français qui a ac­
quitté le parricide et, s'il ne s’était 
lui-même fait justice, eût tout aussi 
bien acquitté le banquier infantici-

.. -....... ------------ _ Ce verdict est logique. I.a croyan-
posèment aux faits et au bon sens. _ ,, ce en Vau-dela étant abolie, il faut

Preuve’ le succès obtenu dans le domaine de l’impôt féde- reviser notre vieille morale qui y
T * ""TV'! In Wa'ffi.' ’£."«33?

des charges familiales, a fini par etre humanisée et chnsttani fions hardies sonf Ic faj( dr qutU 
sée. Preuve encore: le succès relatif qu exprime la loi provin- ques mrfmh/us. Bientôt l’Etal lui- 
ciale sur les successions de 1928. même y présidera. Il se produira

Mais il ne faut laisser passer aucune occasion de pousser sans doute quelques erreurs de

Le congrès eucharistique 
international de 1932 

aura lieu à Dublin
CITE DU VATICAN, 20. (S.P.A.) — On annonce officielle­

ment que le congrès eucharistique international de 1932 aura lieu 
à Dublin, Irlande. On sait que celui de 1930 se tiendra à Car­
thage, en Afrique.

Le gouvernement australien 
aura un délégué à la 

conférence navale
CANBERRA, Australie, 20, (S.P.A.) — Le gouvernement 

australien enverra un délégué à la conférence navale de Lon­
dres qui s’ouvrira le 21 janvier, il prendra part également à la 
conférence économique impériale, de l’année prochaine.

Coste et Bellonte s’envolent 
vers la France

ATHENES, Grèce, 20. (S.P.A.) — Les aviateurs Coste et 
Bellonte sont partis d’ici à 11 h. ce matin pour le Bourget. Ils 
reviennent de l’Asie, après leur récente randonnée sans escale de 
France en Mandchourie.

L’Australie abolit le service 
militaire obligatoire

CANBERRA, Australie, 20. (S.P.C. par Reuter) — Le nou­
veau gouvernement travailliste présentera une mesure pour main­
tenir l’organisation fédérale d’arbitrage ouvrier. Cette déclara­
tion a été faite dans le discours du trône aujourd hui, par lord 
Stonehaven, gouverneur général.

Le gouvernement a aussi décidé de remplacer le service mi­
litaire obligatoire dans le commonwealth par un système vo- 
lontaire. L’organisation jusqu’ici en vigueur restera, toutefois.

Aucune décision n’a été prise au sujet d’une organisation sé­
parée pour la force aérienne du commonwealth.
— Le nouveau parlement s’est ouvert avec le gouvernement tra­
vailliste de M. James Henry Scullin fortement appuyé par une 
majorité considérable reçue aux elections générales du mois
dernier.

cette campagne: pour l’avantage immédiat qu’en retirent 
d’abord les familles nombreuses; pour l’exemple et la

* . . •* * e . 4 * ....................... ... • »  _____________

temps à autre. On fera anéantir des 
infirmes et des malades qui eussenti i infirmes ei aes rnuiaaes qui eussent------------------------------ - . ( niplc et la pyop ~ pU quérir et rendre d'immenses

gande ensuite. 11 faut qu’un jour arrive où gouvernants, legis- services. Mais la moyenne sera bon- 
ïateurs et électeurs penseront aussi naturellement famille (la ne et le budget de l’assistance pn- 
famille. ses charges et ses droits)qu’ils pensent aujourd’hui indi- Clique jamais déficitaire.
,, I if Tnsrhpremi nnitr t

vidas
Dans le cas qui nous occupe présentement, il semble que la 

réforme logique et très simple serait, si Ton maintient le prin­
cipe de l’impôt en ligne directe tempéré par une certaine 
exemption, de prendre pour base de cette exemption, non point 
une somme à distraire de l’héritage entier, mais bien une som­
me à distraire de l’héritage de chaque enfant.

Prenez le cas de huit oUfdix enfants — ces cas, et d’autres 
plus frappants, ne sont point heureusement chez nous du do- -- --— --- - - - .. .
maille de l'hypothèse pi.ee - qui héritent, .tison, de $40,1100.
Ce cas est singulièrement différent de celui de l'enfant unique eoupi: de Tarrwlont_ mx
qui hérite de la meme somtrtv. Pourquoi 1 Etat, um htat qui se 169 mélanges de raclures de tonne, 
déclare prospère, irait-il toucher quoi que ce soit sur les $4,000 et tout sera dit. Le malade achèvera 
ou $5,(XK) qui peuvent échoir à chacun de cevs enfants? jsf* A>“»,s dans une ivresse, sinon

La réforme s'impose. Nous croyons qu’elle s’accomplira md°{rnJt.dg CrSTeriu
gouvernants et législateurs enauront vu la nécessité et cor nmntpùtent, ü gouvernement

sera dieu.

M. Taschereau, pour obtenir des 
' votes, propose des asiles dans les 
campagnes (il vient de le faire dans 
Montcalm), où autrefois c’était la 
famille qui prenait soin des vieil­
lards ci des malades. L’Etat assume 
tous les rôles. Un jour viendra où il 
assumera complètement celui de le 

\ Providence et se chargera de déli­
vrer les infirmes. Ce sera doux 
d’ailleurs, car on demandera d’a

du ministère qu’il nommât M. Da­
niel au Conseil législatif, sans leur 
parler du reste. Le Soleil sait aus­
si bien que nous que toute signatu­
re obtenue sous de fausses repré­
sentations n'engage en rien celui 
qui l’a donnée de bonne foi et 
qu’on a trompé. Si trois cent cin­
quante des signataires de la requê­
te de Montcalm n’ont pas voté ou 
ont voté contre le candidat minis­
tériel, il n’y a pas à leur jeter la 
pierre tant qu’il ne sera pas nette­
ment établi que des agents électo­
raux ne les ont pas bernés. On sait 
quelle foi ajouter trop souvent aux 
représentations de ces sortes de 
gens et comme ils sont peu scru­
puleux d’ordinaire sur les moyens 
pris pour réussir, e i temps de ba­
taille électorale. Ils sont un peu 
comme certains bonshommes qui 
battent les campagnes où, sous pré­
texte de faire signer à des cultiva­
teurs des contrats anodins, ils pro­
fitent parfois de leur inexpérien­
ce pour leur faire apposer leur si­
gnature à des billets dont les tribu­
naux, quand la validité en est con­
testée, déclarent presque toujours 
qu’ils ont été obtenus par des 
moyens frauduleux.

Pas d'emprunt

dès que --------- - ... ------------------------- - —------ ---
la bienfaisance. L’amendement <le 1928 témoigne de leur bonne
volonté.

Mais les choses ont chance d’aller bien plus vite si tous 
ceux que ces questions devraient intéresser travaillent à éclai­
rer, à stimulier les législateurs.

Mettons donc tous, fraternellement, l’épaule à la roue...
Orner HER0UX

Vacliudité

le gouvernement

Paul ANGER

Bloc-notes
Scandalisé

Paganisme |
Bans le Star, de Montréal, la dè- 

sêehe xuiixtnte, en date d’hier:
Two Harbors, Minn., Nov. 19 

(U.p.) —. peu importe ce que 
le monde en peut penser, ses 
amis et scs voisins de la ville 
qu’habite John A. Barton, ci­
toyen respecté et président de 
banque, s’entendaient aujour­
d’hui pour dire qu'il avait fait 
ce qui lui semblait le plus sage 
et le plus humain quand il a tué 
A coups de revolver sa fille in­
firme et s’est ensuite suicidé.

T,e père, qui était affligé de­
puis la naissance de sa fille, il y ; 
a dix-sept ans. parce qu’elle était 
infirme sans espoir de guérison, 
sourde et muette, l’amena dans 
son automobile, hier, dans un 
endroit désert. Après s’être assis 
’h quelque temps, comme la nei­

ge s’infiltrait i travers les pins, i 
le banquier décida apparem­
ment de mettre à exécution une 
-décision ô laquelle il pensait de-1 
puis longtemps.

Avec un revolver qu’il gardait I 
à cette seule fin, il termina la 
vie malheureuse de Béatrice 
Barton en lui tirant une balle à 
travers le coeur. Il se tira en­
suite lui-même. Des bûcherons 
trouvèrent leurs cadavres.

Le coroner John T. Brown, un 
ami du banquier cinquantenaire, 
n déclaré qu’il n'y aurait pas 
H’enquète. “Barton a tué Ten­
tant par pitié”, n déclaré le co­
roner.

Tel était le sentiment général 
dans tout Two Harbors où il 
était connu que le riche ban­
quier avait pourvu Béatrice 
de tuteurs privés et l’avait 
protégée de la société des 
autres eirfants qoi auraient 
pu blesser sa sensibilité. On 
se souvient aussi que Barton 
a dépensé une part considérable

On a dit au cours de la campagne 
électorale de Montcalm que plus de 
2,200 électeurs avaient signé une 
requête demandant â M. Perron de 
se porter candidat à cette élection, 
l'assurant que ces 2,200 voix lui 
géraient toutes favorables. Or, il 
s’est trouvé que M. Perron n’a eu 
que 1,850 voix. Le Soleil, sous pré­
texte de faire la leçon â un dépu­
té oppositionnisle. écrit: “Il n'est 
permis à personne de trahir la 
signature donnée. De même qu’on 
ne peut, sans manquer au devoir, 
ignorer le billet promissoire qu’on 
a déposé à In banque, pour obte­
nir de l’argent, de même on ne peut 
tenir pour nulle la signature tracée 
dans une liste d’électeurs. Autre­
ment, il n’y a que mensonge et hy­
pocrisie”. Excellente déclaration 
de principes à laquelle il n’y a rien 
è redire. H reste à voir jusqu’à 
quel point l'on a dit la vérité aux 
signataires des requêtes de Mont­
calm et si on ne les a pas mis sous 
une fausse impression en leur re­
présentant qu'il s’agissait d’obtenir

lorsque la reine Marie de Rou­
manie vint au Canada et aux Etats- 
Unis en 1926, l'on parla, hors son 
entourage, d’un emprunt roumain à
Êlaoer sur le marché américain.

Ile n’en savait rien elle-même et 
il est faux qu’elle soit venue ici 
pour cela, déclarait hier à Washing­
ton un cou lissier paru devant une 
commission du Sénat. Cet homme 
accompagna la reine de Roumanie 
dans son voyage à travers les Etats- 
Unis. Elle venait, dit-il, en réponse 
à l’invitation d’inaugurer quelque 
part dans l’ouest américain un pré­
tendu institut, le Mary HUI Insti­
tute of Fine Arts: elle fut l’invitée 
•d’un prétendu millionnaire améri­
cain qui dut néanmoins aller de­
mander à un grand chemin de fer 
des Etats-Unis de se charger de la 
recevoir et de la transporter avec 
sa suite à travers l’Amérique. Ren­
dues à l’endroit indiqué, la reine et 
sa suite découvrirent que l’fnsti- 
tule en question était à peine sorti 
du sol. Il n’v en avait que les murs. 
“IJ n'y avait ni porte, ni fenêtres. 
Nous avions avec nous des peintu­
res et des statues pour plus d’un 
million et demi de dollars, à placer 
dans la salle de Napoléon, et deux 
commissaires français accompa- 
gnaiemt cet envoi: de même nous 
avions pour un demi-million d’ob­
jets d’art roumains à placer dans In 
salle de Roumanie, — mais il n’y 
avait là ni salie de Napoléon ni 
salle de Roumanie. Je ne fus jamais 
aussi embarrassé de ma vie”, ra­
conte le coulisrier, qui n’a pas au 
reste dit ce que sont devenus ces 
objets d’art. On se rappelle peut- 
être qu’à l’époque, on prétendit

dans certaines dépêches, que la 
reine de Roumanie était désappoin­
tée de la tournure que prenait son 
voyage et qu’il y eut des querelles 
dans son entourage. Cela s’explique 
maintenant, s’il faut en croire le 
couUssier dont on fit son cicerone 
en Amérique, Mais qui paya les 
frais considérables de la tournée? 
11 n’y a pas eu d’emprunt roumain 
oficiel. mais il doit bien y avoir eu 
des fonds de quelque sorte, prove­
nant d’une avance, faite pur qui? 
C’est ce que k coulissier n’a pas dit 
et qui serait intéressant à savoir.

Tay Pay
La mort du doyen de la Cham­

bre des Communes du Royaume- 
Uni, T. P. O’Connor, pendant plus 
de quarante ans directeur du T. 
P’s Weekly et qui y signait des ar­
ticles hebdomadaires du pseudo­
nyme Tay Pay, sous lequel il de­
vint connu d’un bout à l’autre de 
l’empire britannique, a suivi de 
peu la disparition du périodique 
auquel il avait attaché son nom et 
dont il annonça lui-même la fin, il 
n’y a pas deux mois. Irlandais de 
race, catholique de religion, dépu­
té depuis 44 uns d’une circons­
cription anglaise, dans la ville de 
Liverpool, où il y a du reste un 
grand nombre d'Irlandais, — 
O’Connor fut du groupe nationaliste 
dont Parnell tut jadis le chef par­
lementaire à Westminster et qu’il 
ruina, à la suite du scandale de 
su vie privée. Journaliste depuis 
1867, arrivé dans un quotidien de 
Londres en 1870, O’Connor était 
l’un des plus vieux, sinon le plus 
vieux réducteur de Journal du Roy­
aume-Uni. Comme la plupart des 
journalistes, il n'a pu donner 
dans ses écrits multiples la mesure 
de son talent, pris qu'il devint par 
la politique irlandaise, scs nom­
breuses occupations de toute sor­
te; et ce qu’il laisse de plus remar­
quable, ce sont scs mémoires, pa­
rus il y a déjà un an ou deux. Pour 
le reste, il a surtout multiplié les 
anecdotes sur les personnes qu’il 
n connues, et raconté au fil de la 
plume les incidents politiques aux­
quels il a été mêlé. Il n'a pas fait 
d’argent avec sa plume, quoiqu’il 
ait fondé ou lance des quotidiens 
comme le Star de Londres, aujour- 
d’hui prospère, et dont d'autres que 
lui. aujourd’hui et depuis long­
temps. touchent les dividendes. 
Ses amis de toutes nuances politi­
ques durent lui assurer, il y a peu 
de temps, une rente viagère pour 
le protéger contre la pauvreté qui 
s'en venait. Il aura été de res jour­
nalistes de talent qui font la for­
tune et la réputation des autres 
sans assurer jamais la leur et qui, 
comme lui-même, n’en laissent voir 
aucune amertume. Il aura eu la 
seule richesse des souvenirs, com­
me tant d’autres. La fortune, elle 
est pour les entrepreneurs en jour­
naux à sensation.

u. P.

Le commerce

La coopération en congrès
Non seulement dans l’épicerie mais dans tous les 

commerces indépendants on sent le besoin d orga­
niser la résistance contre la concentration com­
merciale — Le congrès de l’Association des mar­
chands détaillants à Drtimmondville — Ln pro­
gramme que l’on veut réaliser

(Par Emile BENOIST)
Le bureau provincial de Québec 

de l’Association des marchands dé­
taillants du Canada a tenu son con­
grès annuel, la semaine dernière, 
à Drummondville. Plus d’une cen­
taine de membres et une quarantai­
ne de délégués accrédités, venus de 
tous les points de la province, mê­
me de regions aussi éloignées que 
le Saguenay, l’Abitibi et le Témisca- 
mingue, y ont pris part. Pareil 
concours ne s’était jamais vu, dans 
le passé, aux assises québécoises de 
cette association.

Stimulé sans doute par la con­
currence de plus en plus rude qu’il 
doit subir de la part des chaînes 
de magasins, des Chain Stores, 
pour les appeler par leur nom, le 
commerce indépendant sent le be­
soin de s’organiser fortement, de 
serrer ses rangs pour offrir une dé­
fense concertée aux assauts de l'en­
vahisseur étranger.

Au cours d’une enquête faite l’au­
tomne dernier, j’ai eu l’occasion de 
signaler les initiatives de coopéra­
tion prises par des groupes d’épi­
ciers, détaillants et grossistes. 
C’était autant de choses qui, jusque- 
là, avaient paru pour ainsi dire ir­
réalisables. Mais les épiciers avaient 
été les premiers et les plus dure­
ment atteints par l’évolution du 
commerce dans le sens de la con­
centration. La nécessité les avait 
forcés d’agir.

Pour les mêmes raisons, quoique 
à un degré, moindre, ce même es­
prit coopératif fait, semble-t-il, peu 
à peu son chemin dans tous les 
commerces. L’impulsion nouvelle 
que prend, dans notre province. 
P Association des marchands détail­
lants, paraît le démontrer. Depuis 
une année, l’effectif et ses sections 
s’est considérablement augmenté. 
Le recrutement s'est intensifié non 
seulement dans les grands centres 
mais Jusque dans les régions les 
plus reculées de notre province. 
Douze cents nouveaux membres 
ont été inscrits depuis août 1928.

Le président du bureau provin­
cial, M. J.-A. floyer, pharmacien, de 
Montréal, qui vient d’être réélu, a 
bien voulu, dans une entrevue, me 
parler de l’Association elle-même, 
de scs progrès, des voeux et des ré­
solutions qui ont été adoptés par 
le récent congrès de Drummond- 
ville.

CE QU’EST L’ASSOCIATION
L’Association des marchands dé­

taillants du Canada n’est pas très 
ancienne. Elle a été fondée, en 
1910, par un groupe de marchands 
des principales villes de nos neuf 
provinces. Une charte fédérale 
permettait à l’Association d’établir 
des bureaux provinciaux jouissant 
d’une autonomie à peu près com­
plète. Le bureau québécois fut or­
ganisé presque aussitôt.

Il y a donc un exécutif fédéral, 
neuf exécutifs provinciaux et, sous 
la direction de ceux-ci, un bien 
plus grand nombre d’exécutifs lo­
caux et particuliers.

Le bureau provincial de Québec 
compte, à l’heure actuelle, dix-huit 
succursales comprenant, chacune, 
une vingtaine de commerces diffé­
rents. Une succursale s'établit dans 
une ville ou dans une région, niais, 
pour se constituer, i! lui faut au 
moins vingt-cinq membres. Dans 
les grandes villes, Montréal et Qué­
bec, par exemple, les sections se 
subdivisent en sous-sections, selon 
les commerces: l'épicerie, les vian­
des, lu pâtisserie, la chaussure, les 
hardes faites, les nouveautés, la 
quincaillerie, la bijouterie, la li­
brairie, etc. La section de Mont­
réal ne compte pas moins d’une 
vingtaine de sous-sections, c’est-à- 
dire qu’à peu près tous les com­
merces s’v trouvent représentés.

L’Association, par son bureau 
fédéral, ses bureaux provinciaux, 
ses sections et ses sous-sections, 
veille aux intérêts du commerce, 
du commerce indépendant, il va 
sans dire. Idle suggère des amen­
dements aux lois commerciales, à 
la réglementation du commerce 
par les municipalités, prend l’ini­
tiative de mouvements coopératifs, 
se lance même dans des campagnes 
rie propagande, auprès de ses mem­
bres et auprès du public en général.

Chaque année, le bureau fédéral 
et 1rs bureaux provinciaux tien­
nent des congrès. L’an prochain, 
le congrès fédéral et le congrès pro­
vincial québécois auront lieu en 
même temps, dans la ville de Qué­
bec. Le bureau provincial entend, 
à cette occasion, doubler l’effectif 
de ses membres qui est actuelle­
ment rie 2,0(10. L'an passé, au mo­
ment où M. (loyer était élu pour la 
première fois à la présidence, le 
bureau provincial ne comptait que 
1300 membres. Il s’est fait, depuis 
le mois d’août de l’année dernière, 
un recrutement intensif et que l’on 
veut continuer. M. (loyer et ses 
collègues de l'exécutif provincial 
tiennent à ce que 2000 nouveaux 
membres nu moins soient inscrits 
d’IH l’été prochain.

Pour faire partie de l’Association 
un marchand doit paver une con­

tribution annuelle assez élevée. Elle 
était auparavant de 812; elle suent 
d’être augmentée, à cause de la dé­
pense qu’occasionneront certaines 
campagnes que Ton veut entrepren­
dre, à 815. Le fait de cette contri­
bution indique que les membres 
portent intérêt à leur association.

UN PROGRAMME
Le programme du bureau provin­

cial se trouve établi par les résolu­
tions qui ont été adoptées à Drum- 
mondville. M. Üoyer me les expose 
brièvement.

Il y a d’abord ie recrutement, 
avec l'objectif que je viens de si­
gnaler. Heaucoup de marchands 
font déjà partie d’organisations lo­
cales ou particulières. M. Goyer 
est convaincu que tous finiront par 
admettre qu’une organisation dont 
le rayon d’action et d'influence et 
les ramifications s’étendent d’un 
bout à l’autre du Canada est bien 
plus en mesure de leur rendre ser­
vice.

Au cours de l’année dernière, a 
la suggestion du bureau fédéral, un 
essai de publicité collective pour 
les pelletiers et les bottiers a été 
tenté, dans les principales villes du 
pays, Montréal, Toronto, Winnipeg. 
Il a donné d’excellents résultats. Le 
bureau provincial de l’Association 
entend continuer la même chose 
un peu pour tous les commerces 
québécois. Il s’agit de la publicité 
sous toutes ses formes, par l’étala­
ge, la circulaire, l'annonce dans les 
journaux. Un marchand indépen­
dant n’a souvent pas les moyens 
d’inscrire la publicité dans son 
budget. La chose devient possible 
par la coopération et l’Association 
des marchands détaillants s’offre 
comme l’intermédiaire collectif.

I Cette campagne de publicité, me 
dit M. Goyer, pourra atteindre un 
double but: activer les ventes du 
marchand Indépendant et permet 
tre à l’Association d’exposer au pu­
blic l’intérêt qu’il a à sauvegarder 
le commerce indépendant; en 
temps ordinaire, c’est lui qui con­
tribue le plus généreusement aux 
oeuvres locales; ep temps de crise, 
dans les villes comme dans les 
campagnes, il fait crédit à ses 
clients. Le public ne saurait alten 
dre les mêmes faveurs du commer­
ce organisé selon les lois de la con­
centration. Ce commerce peut of­
frir, parfois, des avantages immé­
diats mais en définitive c’est le 
commerce indépendant qui peut 
rendre le plus de service à la coin 
munauté.

En marge de la campagne de pu­
blicité, comme complément. Je con­
grès a décidé qu’il convient de lan­
cer une campagne de propagande, 
justement pour faire connaître au 
public les avantages qu'il peut re­
tirer de la survie du commerce in- 
dénendant. Cette campagne, on 
veut l’entreprendre à la fois par la 
conférence et par Je film cinéma­
tographique. I/àssociation ne dis­
pose pas de suffisamment d’argent 
pour mener cela à bien. Elle se pro­
pose de demander un octroi special 
au gouvernement de Québec, en lui 
représentant que s’il a raison de dé­
penser des sommes considérables 
pour aider l’agriculture, encoura­
ger le défrichement des terres neu­
ves, d’autoriser certaines exemp 
lions de taxes pour attirer Jes in­
dustries chez nous, il serait égale­
ment opportun de secourir le com­
merce indépendant. L’octroi que 
l’on veut obtenir est de 823,000. 
Dans les villes comme dans les vil 
lages, des soirées seraient organi­
sées: conférences et représenta­
tions cinématographiques pour 
faire comprendre aux gens <iue la 
disparution du marchand indépen­
dant, dp marchand local signifie­
rait un désastre économique, non 
seulement pour les marchands eux- 
mêmes, mais pour tout le public. Si 
M. (loyer et ses collègues réussis­
sent dans leur entreprise, ça serait 
une initiative de propagande qui 
aura été tentée pour la première fois 
au Canada.

Ix; congrès de la semaine derniè­
re a encore adopté un bon nombre 
de résolutions pour demander l’abo­
lition du colportage, l’abolition de 
la taxe relative aux poids et mesu­
res. la nomination d’un représen­
tant du commerce au conseil d’ad­
ministration de la Coopérative Fé­
dérée, des amendements à des lois 
fédérales ainsi qu’à des lois pro­
vinciales.

Il convient de signaler d’une fa 
çun particulière une résolution qui 
n trait aux coopératives d’achat 
ainsi qu’aux coopératives de fabri­
cation.

S’il est question de ces dernières, 
c’est que nombre de marchands se 
sont rendu compte que des manu­
facturiers, dans certaines indus­
tries principalement, ont leurs pro­
pres magasins de détail. D’autres 
manufacturiers, sans avoir de ma­
gasins de délai), vendent toute leur 
production à vil prix à de grands 
magasins qui font ainsi uno con­
currence ruineuse au commerce 

i ordinaire. Le» détaillants indépen 
(hints comprennent que la seule fa­
çon qu'il» aient de lutter, c’est de

(Suffit à la paye 2*
A

1
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SON EMINENCE 
AU COLLEGE DE 

SAM-LAURENT
RECEPTION ACADEMIQUE PAH 

LES ELEVES — HOMMAGES DU 
R. P. SUPERIEUR — ALLOCU­
TION DE S. E. LE CARDINAL 
ROULEAU

LA DIARRHEE
BLANCHE

M PERRON DES! RK PROTEGER 
l.'AVICULTUU. tOOPEHA- 
HON DF I.T NtVKRSlTt FAN AI

Le cu^,, ise',on Louis Dantin), il n’osl 
Lummerce 1 Has prôfomptueux de prévoir Pef- 

____  florescence prochaine d’un roinau

Québec. 20. -— Un
ilcpuxs pi u sic u 

de gué;

Son Eminence, fêtesc. apres
d’hier matin, à l’Oratoire du Mont- 
Royai et le banquet servi eu Co- 
lège Notre-Dame, se rendait au Col­
lège de Saint-Laurent. Les élèves 
de cette institution avaient prépare 
à leur illustre visiteur une récep­
tion académique. La chorale exécu­
ta des morceaux de choix; MM. 
Lucien Hoberdeau't et Paul Le Duc 
dirent de joues pièces de vers. M. 
Georges Potvin présenta les hom­
mages et les voeux des élèves, au 
nom de la communauté, le R. P. 
Supérieur adressa quelques mots de 
bienvenue à Son Eminence et Ja re­
mercia de sa condescendance si ai­
mable et si généreuse.

A son tour Son Eminence parla. 
Elle donna à la jeunesse eo.légion ne 
les conseils que son coeur et son 
expérience lui dictaient. Devenez 
des hommes leur dit-elle en subs­
tance, développant vos forces phy­
siques, mais surtout vos forces mo­
rales. Cultivez votre intelligence.

ires gra­
ve sévit depuis piusieuis années 
dans ia province de Que oc e, et me­
me dans tout èe ilsuiada. Ce ueau, 
c'est la diarrhée bsanefte. i des leiu • 
un danger immédiat pour ITndustriej 
avicole, en même temps qu’un pro-; 
blême très diffivre à résoudre. .

De$ expériences ont eie mites 
depuis les deux deruures années, 
dans .a province de Quebec, et toui 
spécialement dans ie comte de Dor- 
viiester. E.ies ont démontré, la pre­
mière année, que 85 pour cent des; 
oist'aux étaient affectes de ia itiai- 
rhèe blanche; l'année suivante, ic> 
pourcentage des oiseaux ma ades ! 
était notablement réduit, ce qui p*r-j 
met d'espért'r. qu'avec i’atde du, 
ministère, on parviendra bientôt âj 
enrayer camipiètement ce fléau.

Le procédé de la prise de sang et, 
de l'ana.yse. offre plus ü’avanta- ' 
ges: élimination des poules affec-| 
tées, terrain favorable au déve op- 
pement des autres maladies infec­
tieuses. diminution de moraalitc U es 
poussins, jeunes sujets plus vigou-, 
roux puisqu'ils se trouvent sous- 
traits a mi entourage contaminé, ce 
qui fait que les poulettes produi­
ront une plus grande quantité 
d’oeufs, sans affaiblissement ou; 
perte de poids; augmentation de re- ; 
venus pour l’éleveur qui, possédantformez votre coeur et votre volonté. —- - 

Ne soyez pas de ces hommes, trop un troupeau sa’,n’,^°1 * nomhrMix ,i^ nns innrs nnî nn* et ses pertes réduites au immunu i..
Les acheteurs de poussins d un 

it ees avan-i
patrie. Appliquant à cette jeunesse, taees. car les cnances de jouidisi 
fout yeux et tout oreilles devant ce

nombreux de nos jours, qui ont
peur de l’effort. Travaillez hardi-. . , .__ _
men pour votre Dieu et pour votre J°ur apprécieront suitom us --*-1 * ” • • • tages, car les chances «e ,<

(Suite de fer 1ère page)
devenir eux-mêmes manufacturiers 
ou de s entendre avec un certain 
nombre de manufacturiers. Cela ne 
peut être possible que par la coopé­
ration et l’Association des mar­
chands détaillants s’offre comme 
1 intermédiaire.

Il n est jkis nécessaire d’insister 
longuement sur les avantages que 
peut offrir, pour le public comme 
poui' le commerce indépendant, les 
coopérative* d’achat parmi les 
marchands. Ih*s Chain Stores, en 
coupant les prix, se sont déjà empa- 
“s jj une partie du commerce de 
ddail. S ils ont pu couper les prix, 
c est à cause du pouvoir d’achat 
dont leurs organisations disposent, 
i ne chaîne de vingt, de cinquante 
ou de cent épiceries, par exemple, 
possédé un bien plus grand pou­
voir d’achat que l’épicier du coin 
et elle peut obtenir îles prix en con­
séquence. Mais les epiceries du 
coin, appartenant à des particu­
liers, sont encore les plus nom­
breuses et si tous les épiciers indé­
pendants s’entendaient pour faire 
leurs achats collectivement, ils se­
raient autrement plus forts que 
leurs concurrents.

Pour que cela soit, il suffirait 
d une coopération effective. Dans 
l’épicerie, c’est déjà démontré. Il ne 
pourrait en être autrement dans les 
autres commerces. L’Association 
des marchands détaillants offre ses 
services à tous les intéressés.

Emile BENOIST

prochain,___
psycho.ogique au Canada.

La terre tremble dans
la région de Sherbrooke
Sherbrooke, 2(J (D. N. G.). — A 

divers en droits dans les Cantons de 
l’Est, nmammenl à Sherbrooke, l’on 
a ressenti, avant-hier après-midi, 
la secousse sismique qui u été par­
ticulièrement forte sur la côte de 
l’Atlantique. A Sherbrooke, des ob­
jets en équilibré instable sont tom­
bés, l’argeruerie s’est entrechoquée 
dans les armoires, mais il n’y a pas 
eu de dommages enregistrés.

Prince de l’Eglise, les paroles d’une 
fière devise polonaise, Son Eminen­
ce exhorta son jeune auditoire au 
devoir, à l’amour du sacrifice et 
de toutes les grandes vertus, à la 
fidélité loyale au Christ.

Tout aussitôt après. Son Eminen­
ce se rendait an Couvent des Soeurs 
de Sainte-Croix, à Saint-Laurent, où 
elle fut l’objet d’une réception, de la 
part de la Communauté et îles élè­ves.

Combien pour la Floride

pertes seront diminuées en acné- 
lant des poussins qui proviennent 
des troupeaux qu’ils savent en san­
té. Ce système est donc le meilleur 
et le p us sûr moyen d’arrêter la 
marche rapide de cette maladie in­
fectieuse. , , .

L’Ecole de Chimie de l’Umver- 
sité Laval, de Québec, désire coopé­
rer avec le ministère de ’Agricul­
ture et aider les cultivateurs à en­
rayer cette maladie; elle s? charge 
de faire les analyses de sang à rai­
son de .05 centins par échantillon, 
pourvu qu’on lui en envoie quel­
ques centaines. 1

(Communiqué du ministère de: 
l’Agriculture).

LES POINTS SUR 
LES I”

LA CONFERENCE DE M. ROBERT 
CHOQUETTE A SALNT-5ULPI- 
CE HIER SOIR — UNE PRE­
MIERE DE JEAN CH AR BON­
NEAU.

La crise de la presse 
catholique en Italie

DU CARDINAL

Pour un grand nomEne, rappro­
che du Botnihomme Hiver sur les | 
ailes du Nord est pleine d'inquiétu­
des; aussi, pour cwux-iû. quel ra- | 
viissement que la simple penspec- 1 
tive d’un séjour eu Floride.

C’est la vision d’un réel paradis! 
aux jours emisoleiMés, aux sables i-vi,' j FTTRE 
d’argent où l’on s'ébat à l'aven tu- i c‘ ermuiTFTi
me; d’uin oiel toujours bleu se refié-! suri u a ___ _
tant sur tes flots tièdes; des grands I mc ja Croix du 1er novembre)
peOméens verts dessinamt sur l’hori- ! A br f intervalle, de grands jour- 
zon leurs siûhouettes graoteuses; ; i catholiques ont succombé en
de tous les amusements, golf, ten- ;,, ,, , moindre im-
nis, !pèche à la tuna., natatioin, t^qui-I Ital!e- lcs raniite-
tation, voÉMera, tongues heures -de 1 PoHanee disparaissaient rapide
loisir; dis doux paysages tropicaux. 1Ment* s* *>1®n hue ce pays cat

- que est sur le point de n’avoir plus
« ... ... ... 11. 11sa reposainits pmir tes yeux habitués 

aux scènes du inorrj; de nombreux 
fruits à lu inaveur nouvelik; 'die 
tongues courses en auto par de su-

de presse catholique. L’Avvcnire 
d’Italia, de Milan, l’un des rares 
survivants, vient d’ouvrir une sous-

perbes voies bordant la mer im- cription pour ne point périr à son 
men,se; de clairs de lune, de fleurs I tour.
Innombrables, de dmises entraînan­
tes, de légendes épiques.

On croirait que c'est bien :là qvie 
se trouve cachée la faanieusie fontad- 
ne de jouvence de la mythologie. 
Tous citvtix qui sont allés chercher

Aussi le cardinal Schuster, le 
nouvel archevêque de Milan, vient- 
il d’envoyer nu clergé et aux fidè­
les de son diocèse une très belle 
lettre sur la presse catholique.

Tbut en reconnaissant l’adinira-
00 Floride um renouveau de santé j jj]e activité des catholiques lom- 
eil d’agrément en ont eu pour teurjbards dans le domaine religieux et 
confiance'au fameux Ponce de Léon | sociaj> j] faut avouer qu’ils n’ont 
et à ses i coïts mieirveitltenix, pas encore réussi à créer une

ut Floride offre uftite variété ; presse digne de leur grgpde métro- 
conisidcrab.i? de logis et d hotefl'le- j p0ic et de leurs ressources finan- 
nc-s en rapport avec les éléments cj£res. || |eur appartient de re-
cosmopolites qui y affluent, aussi, 
est-il préférable de retentir se» 
places à l’avance.

Tout agent du Giuitadten National 
se fera un plaisir .de fournir des 
renseignements complets quant aux 
hôtelleries et au service du Gairna- 
dien National pour la Floride ou 
bien, on pourra s’adresser au Bu­
reau des Billets en Ville, 384 me 
Saint-Jacques, MAnquette 4731.

— Nécrologie -

chercher les causes de cette grande 
lacune et les moyens d’y remédier. 
L’appel de leur cardinal archevê­
que leur fournira l’occasion de le 
faire avec efficacité. La presse ca­
tholique est une des oeuvres les 
plus pressantes de l’heure actuelle. 
Comme le dit Mgr Schuster, “In pa­
role de Dieu est sans doute prêchéo 
dans les églises, mais beaucoup ne 
vont que rarement à l’église”. 
“D’autre part, il ne serait pas con­
venable d’y traiter les questions les 
plus diverses de In vie sociale et 
politique des peuples qui sont en 
connexion avec les immuables 
principes du saint Evangile. Aussi, 
èette mission, de caractère apologé­
tique et social, a été confiée tout 

; particulièrement à la presse catho

BEAUCHAMP — A Montréal, le 17, & 38 
ans. Mme Wilfrid Beauchamp, née Yvon­
ne Maltais

BEAUVAIS — A Laprairte, le 17, k 68 
■ns, Mme Délia Bourdonnet, épouse de 
Jos, Beauvais.
Ern^Bouchard, nêeMA?méê1BéîangerMme I ct SUrt0Ut a» j°,lrnal dUOti-

BRIEN — A Montréal, le 19, A 17 ans, !
fille de Jos. Brien et do

à 77

“La presse catholique, continua 
Mgr Schuster, non seulement com­
bat la mauvaise presse et la cor­
ruption intellectuelle qu’elle propa­
ge, mais elle confirme les bons dans 
la profession des principes catho­
liques en même temps qu’elle fait 
oeuvre d’apostolat et d’apologie 
parmi les adversaires qui, bon gré 
mal gré, en reçoivent l’heureuse in­
fluence. A notre époque surtout, où 
la civilisation avec ses conquêtes, 
mais aussi avec ses insuffisances, 
rend la vie sociale si ardue et si 
hérissée de problèmes épineux, 
c’est la mission de la presse catho- 

i lique de répandre et de populariser

Simone Brien 
Marie Cadet.

CAMPEAU — A Montréal, le 17, 
ans, M. François Campeau.

CARON — A Montréal. le 19 à 40 ans,
M Oscar Caron.

UAQENA1S — A St-Hlppolyte, Terrebon­
ne. le 18. à 58 ans. Joseph Dagenals.

DECORMIER — A Montréal. 18, & 22 ans 
Paul-Lucien Decormler. fils d'Alphonse De- 
cormler

EMOND — A Verdun, le 18. k 42 an*.
Angéllna Tassé, épouse d'Alexandre Smond.

FALKNER -A Montréal, le 18. k 67 ans,
Francis Falkner.

GREGOIRE - A Montréal, le 17, k 44 
ans. Adélard Grégoire.

HABEL — A Montréal, le 17, k 51 ans.
Alfred Habel

HUET — A Montréal, le 18, k 57 ana.
Arthur Huet.

LAPOINTE — A Montréal, le 18, cypnen 
Lapointe. , -

LACHAPELLE — A Terrebonne, le IB. k J la solution que la vérité catholi- 
76 ans. Léocadle at-Pierre en premières m>- que est seule à même do donner à 
ces, Charles Boulanger en secondes noces. ; 
j.-b. Lachapelle. , i t s prouiemes.

LAUZON — A Montréal, le 17, & 36 ans. Lu cause des catholiques ct rie 
Alîsivff»rfiiw0n' a ta r, t ' Eglise est liée à celle de la presse
tpLo^?NMEariusActe. ^ j catholique; c’est un devoir précis

la violette - a Montréal, le n. a r? ; pour chitque fidèle de la soutenir 
ans. Mme Lazare La violette, née Mali©- et île foire do L'I DrODfUt&rulc Oïl sa 
Louise St-André. fo,.,.,,,. , iv ,, , 'martineau — a Montréal, is is. k 55 irintlir- L est lu une nouvelle for- 
ans. Ludger Martineau. ' uic de croisade pour un idéal très

Michaud — a Montréal, le 18. a 63 | saint... Partout où entre le jour- 
ans, Mme Joseph Michaud, née Lutnina ,...1 ... , . , 1 • ,
Montreuil. !,a< catholique, entrent avec lui les

POIRIER — A Valkyfleld, le 
ans. Albert Poirier

■ ROCH — A Lachlne. le 9 k 75 ans.
ROCH — A Larhlne, le 13. k 36 ans. Hor- 

, tnisdas Roch.
Imanda Lepage, épouse d'Amédé* Roch.

ROY — A Verdun, le 18, k 83 ans. Mme 
veuve Delphls Roy. née Llna Quevlllon 

VILLENEUVE — k Montréal, le 18, k 6S 
ans. Mme Joseph Villeneuve.

18, k 39 j bons principes catholiques qui ban­
nissent du foyer familial 1rs man 
vais livres et les romans corrup 
leurs.”

Il y a eu liter soir, à Ha saiHe St- 
Suiptee, «ne imité cessante soirée, 
sous la 'présdctence conjoint* des 
juges Desauloiars et Fabne-Sur­
veyor.

La première partie du program­
me comportait une conifércsmce don­
née pair M. Robert Choquette, da- 
recteur de la Revue Moderne, et in­
titulée: “La Littéral tune et nous’’ ou 
“Les points sur tes “i”.

Ce même soie, M. Je,am Charbon- 
neiau pnésentak à te scène pour ia 
pnemuère fois, une oeuvre récente : 
“La Mort de Tristan”, récit tegon» 
daire en un acte en vers tiré de te 
légende mèdiévaie de “Tnistan et 
Iseuît”. Sauf quelques nestrictions,
J'interprétation de te pièce a été 
bonne; nous souhaitons que Les ar­
tistes amteadus Mier soir continuent 
avec parse lèranoe kur travail.

!*•$ prLncifpaïux interprètes de 
l'oeuvre .de M. Uhainbouneau forent 
Miles Jeanin'ine Lavallée, Madeteine 
Davis; MM. Hèhodore Parent et M. 
Senay. A Mille JeanauLne Laivailtee re- 
vtemuanit te driirention artistique d la 
mise ©n scène de te pièce.

I^a “premdère” de M. Charbon- 
neiam fui précédée de l’exécution 'de 
pkisieurs chants du Moy»n>-Age, 
rendus pai- AL Rodolphe Pteuion- i 
don, ténor, avec accompauneimctn11 
de harpe par Mlle Juütettê Drouin.

M. ROBERT CHOQUETTE
M. Choquette a été présenté à 

l'auditoire par AL Jean Rmchésd, et 
a reçu de M. l’abbé Olivier Mo- j 
rauilt Je oentlificat de maître ès-tet- 
tnes que vdoni .de lui décerner te 
Société des Jeux Florentiims.

M. Choqiuette pairie d’aboi'd d® la i 
prédrwn'LnaBice de te poésie sur la 
prose, au Canada et cite comme 
causes de cette iprédominaimce : man- i 
que de culture généraik, imperfec­
tion de f a teiftsue écrite et peur des. 
idées.

Le conférencier, en ce qui con­
cerne la peur des idées, trouve que ■ 
l’écrivain canadien enferme dans! 
la cellule des préjugés une foule! 
d’impressions, de sensations en, 
elles-mêmes indifférentes, mats qui : 
forment le tissu même de la vie de 
l’homme: il en résulte des êtres 
sans tempérament, sans couleur ou ! 
sans relief.

Parlant du réalisme dans le ro­
man, M. Choquette dit qu'on acca­
ble ce réalisme de beaucoup de 
préjugés; sans doute, continue-t-l., 
certaines écoles ont poussé à des li­
mites extrêmes la vision qu’elles se 
font d* tout, mais cela ne veut pas 
dire que nous ne pourrions pas 
user au Canada d’un réalisme tem­
péré.

M. Choquette traite ensuite du ' 
régionalisme littéraire cl dit son 
regret de ne pouvoir traiter com­
plètement de la question. Ce qu’il 
reproche à cette doctrine, ce’st 
d’avoir trop rétréci le champ d’ac-1 
tion du romancier. Il lui reproche i 
d’avoir ramené toute te littérature 
au seul terroir, d’avoir enfermé le 1 
romancier dans le cadre de la son- ! 
le campagne. Etant donné les dif­
ficultés faites chez nous au roman 
et au théâtre (d’un accès encore 
pins escarpé), it n<< reste à nos au­
teurs canadiens que la poésie, qui, 
cite, exige une culture générale 
moins étendue, est avant tout affai­
re de sentiment et se contente ai­
sément d’idées générales: ie poète, 
en effet, se dérobe sous l'Idée gé­
nérale, sous l’universel, sous la mé­
taphore et le cliché poétique, alors 
que l’Atnc de la prose c’est l’idée.

F.n terminant, M. Choquette dit 
que, puisqu’il est si facile, en poé­
sie, de se dérober sous le conven­
tionnel et que. d'autre part, nos 
poètes osent maintenant y mettre 
de In sensation “palpitante et vé-

A l’exposition
internationale de Liège

CENTENAIRE DE L’INDEPEN­
DANCE DE LA BELGIQUE
A l’occasion du centenaire de 

l’indépendance de ia Belgique, la 
ville de Liège, célèbre par sa resis­
tance lors de la guerre de PJl** el 
décorée de la Croix de la Légion 
d’Honneur par le gouvernement 
français, organise l’an prochain, 
d’avril à novembre, une exposition 
internationale qui ne le cédera en 
rien à celle de i’inoubhable exposi­
tion de 19Ü5.

Cette exposition comprendra no­
tamment les palais suivants: 
lo Métallurgie et mécanique;
2o Alines et sciences fninérales 
3o Electricité et physique 
4o Industries chimiques 
5o Textiles
(jo Armes, Cycles et motocyclettes 
7o Transports 
80 Génie civil

üo Agriculture
lOo Beaux-arts (art wallon ancien) 
llo Economie et bienfaisance so­

ciales
12o Enseignement professionnel, 

industriel, technique et scien­
tifique

13o Verre et céramique.
En plus, il y aura un palais des 

fêtes, un village moderne, un pa­
villon des provinces belges, un pa­
villon de la ville de Liège, ainsi 
que de nombreux pavillons et con­
cessions particulières.

La France y possédera un palais 
de 14,000 mètres carrés et un palais 
de la ville de Paris avec jardins.

Les autres pays suivants y érige­
ront également des palais avec jar­
dins: Italie, Hollande, Tchécoslova­
quie, Grand Duché de Luxembourg, 
Egypte, Japon, Espagne, Brésil, 
Colombie, Canada, etc.

Plus de 40 grands congrès inter­
nationaux y auront leurs assises.

Liège, la capitale de la Wallonie, 
est située au milieu d’une agglomé­
ration excessivement industrieuse 
de 500,000 habitants.

La valeur des productions des ré­
gions de Liège et de Vcrviers dé­
passe 12 milliards de francs par 
an.

Liège, la ville des princes-évê­
ques, est très antique et porte des 
traces empruntées à tous les chapi­
tres d’une histoire très longue et 
très mouvementée; elle en conser­
ve dans ses monuments, ses églises 
et ses musées les vestiges échap­
pés aux violents événements dont 
elle fut fréquemment la victime.

Liège est renommée universelle­
ment pour son hospitalité gaie, 
spirituelle et large. La population 
raffole de la musique. Aussi ses 
célèbres chorales et son école de 
musique (Conservatoire Royal), 
ont-ils acquis une réputation mon­
diale.

Les Liégeois ont été heureux 
d’apprendre que le Canada partici­
pe comme en 1905 à leur exposi­
tion et se réjouissent, parait-il, de 
revoir les Canadiens qu’ils n’ou­
blient pas et ils leur préparent une 
magnifique réception.

^ En effet, nous apprenons qu’il 
s’organise sous les auspices du gou­
vernement belge et de la Société 
des Nations un vovage en Belgique 
et autres pays d’Europe l’an pro­
chain pour la jeunesse canadienne 
ct probablement pour le personnel 
enseignant. Nous en reparlerons 
en temps et lieu.

FUYEZ L’HIVER
—Faites une croisière epsoleillée

sur la MEDITERRANEE'
Par la ligne White Star — 46 Jour» de
croisière sur l’océan, «an» tracas, et 
voyageant au milieu de paysages enchan- 
tours du vieux monde, visitant la Terre 
Sainte et l'Egypte. Les fameux trans­
atlantiques Adriatic et Laurentlc par­
tent de New-York les 9 et 18 Janvier, 27 
février, 8 mars. $695 et plus en première 
cabine; $420, en troisième cabine de tou­
riste. Ces deux classes comprennent les 
voyages sur terre.

HAVANE - NASSAU - BERMUDES
Par la ligne Red Star—11 Jours. Jolis 
petits voyages au pays du soleil, orga­
nisés pour ceux de nos Jours qui aiment 
k abréger l'hiver tout en le rendant gai.
Escales d'un port k l'autre — Six départe 
de New-York par le S.S. LAPLAND, bi­
mensuellement du 26 décembre au 8 
mars, $175 et plus.

LIGNE WHITE STAR - LIGNE RED STAR
INTERNATIONAL MERCANTILE MARINE COMPANY

Pour plus de détails, s'adresser dans l'édifice McGill, Montréal, ou tout autre 
agent autorisé de compagnie de vapeurs.

UNE BOITE
DE VÉRITABLES

(Pastilles VALDA,
I bien employée, utilisée i propos |

PRÉS B H VE RA.

noirs florin, ' os 8. o cuis 
uos Voles resplrot.ires

COMBATTRA.
vos Rhumes, Bron hites. 

Grippe, influenza, hsuime. etc.
En Vente partout 

Le» Exiger FN BOITES i 
portant le nom
VALDA

Aient General pour le Cansda 
J, Alfred OUIMET 

84, St Paul St East Montreal.

COLLECTION STELLA
Jolis romans pour la famille et les jeune» filles. Volumes de 

150 à 200 pages, sous couverture illustrée et en couleurs.
L’unité 15s franco. La douzaine $1.50.

Les 60 titres AU COMPTOIR..................................$5.00titres AU COMPTOIR . . . .
PAR LA POSTE:— 
(Province de Québec) 

Ontario

AIGUEPERSE, M. —Marguerite
ALANIC, Mathilde — Les Espé­

rances
ARDEL, Henri—Deux Amours
BRADA — La Branche de Ro­

marin
BRETE, Jean de la — Rêver et 

Vivre
BRUYERE, André -- Le Châ­

teau des Tempêtes — Le 
Prince d’Ombre

BURNHAM, Clara-Louise — 
Porte â Porte

CARO, Mme — Idylle nuptiale
CHAMPOL___Le Crime de Mlle

Bouillaud Noëlle
COULOMB, Jeanne de — La 

Maison sur le Roc
DOURL1AC, H.-A. — Quand 

l’Amour vient
DREYER, Antony — Pour sau­

ver Denise!
DUBARRY, André — La Mis­

sion de Marie-Ange
FLEURIOT, Zénaïde — Marga 

*— Ce pauvre vieux — Petite 
Belle '

FLORAN, Mary — Femme de 
Lettres — Orgueil vaincu — 
Riche ou Aimée?

FRANCIS, M.-E. — La Rose 
bleue

GACHONS, Jacques des —Com­
me une terre sans eau...

GOURDON, Pierre — Accusée
GRANDCHAMP, Jacques — Le 

Goeur n’oublie pas — Mal­
donne — Pardonner — Les 
Trônes s’écroulent

HUNGERFORD, Mrs — Chloé
JUNKA, Paul — Petite Maison, 

grand bonheur
KERANY, L. de — Pignon sur 

Rue

• . « . $t>.50
.... $5.75

Manitoba...............$6.00
Saskatchewan . . . $6.25
Alberta..................$6.50

LAFONTAINE — La Servante
LESCOT, Madame — Mariages 

d’aujourd’hui
MAGNA Y, William 

de foudre
Un coup

MALTRAVERS, Raoul — Chi­
mère et Vérité

MERCEY, Suzanne — Jocelyne 
MONTHEAS, Jean de — Un hé­
ritage
NOEL, Lady A. — Un Lâche 
PEARD, Fr. M. — L’Irrésolue 
SAINT-ROMAIN, Jean —L’Em­

bardée
SANDY. Isabelle — Mary la
SCHULTZ, Y'vonne — Le Mari 

de Viviane
SOY, Emmanuel — L’Amour en 

deuil

[9

STAR,
d’un

René
Coeur

La Conquête

THIERY, Jean — A grande vi­
tesse — L’Idée de Suzy

THIERY, Jean et MARTIAL — 
Une heure sonnera
TINSEAU, Léon de — La Fina­
le de la Symphonie
TRILBY’, T. — Arlette, jeune 
fille moderne — Le droit d’ai­

mer —■ L’Inutile sacrifice — 
La Petiote — La Roue du 
Moulin — La Transfuge — 
Une toute petite aventure

ULBACH, L. — Monsieur et Ma­
dame Fernel
VERZINE, Camille de — Les 

Yeux clairs
d’orWAILLY. M. de — Coeur 

— L’Oiseau blanc 
WILLIAMSON, M.-C.—Le Jour 
de son mariage

Service de Librairie du DEVOIR
430, Notre-Dame Est, Montréal.

LETTRES PE FADETTE
Toutes les séries. 3e, 4e, 5e, 

55c franco chacnne.
Remise spéciale pour les com­

mandes à la douzaine. En vente 
à la lihra’rie du “Devoir”

La guerre en Mandchourie tkjue « fortement bombardé le sec­
teur Mauchuh-Dalainor hier.

Hrrbin, Mandchourie. 20 (S. P. 
A.). — Un message miliaire chinois 
venant de Manchuli par sans-fil au­
jourd’hui dit que l’arjilleric sovié-

Une dépêche chinoise de Khailar 
dit qu’il y a eu 300 Chinois tués, 
lorsque les aéroplanes bombardant 
Dalainor et Chiehkang ont mis le 
feu aux gares de ces endroits. La 
houillère de Dalainor serait en feu.

BUREAUX CHAISES
CLASSEURS

■ S
%} e r! a&IOâr

634 rue Notre-Dame Ouest
ûlr mmmOk

Montréal

Allez passer, sur les côtes 
ombragées de palmiers de la 
Floride, vos vacances d’hiver. 
Des sports et amusements variés 
—pèche, yacht, polo, boulingrin, 
golf sur de superbes terrains 
vous rendront chaque jour plus 
intéressant que le précédent
De nombreux hôtels, réputés 
dans le monde entier pour leur 
atmosphère de confort et leur 
excellente cuisine, sont prêts à 
satisfaire vos moindres désirs.
Le Canadien National cat le seul chemin 
de fer qui, durant l’hiver, fait circuler 
des wagons-lits directs (sans change­
ment) entre Qu4bec, Montréal et les 
centres importants de la Floride.

Rtnatitnemtnta complet* an Bureau
dca BiUcta en Ville; 384 ru* Saint- 

Jacques, MArquctt* 4731

rïamaiillen
! vftja'fcioyial

AVIS LEGAUX
Province de Québec,
District de Montréal 

No A-5 4590

Cour Supérieure
JACOB ELIOSOFF & SAMUEL BOTNER, 

tous deux marchands des cité et district 
de Montréal y faisant affaires ensemble 
sous le nom et la raison sociale de "ELIO- 
SOFP & BOTNER". Demandeurs

Vs—
PACIFIC ELECTRIC RAILWAY COMPA­
NY. corps politique dûment Incorporé, 
ayant son bureau chef dans Los Angeles, 
Etat de Californie, un des Etats-Unis d’A­
mérique. Défenderesse.

Il est ordonné k la défenderesse de 
comparaître dans le mois.

Montréal, 15 novembre 1929.
T. DEPATIE.

Dépu té -p rotonotair e.

Avez-vous besoin d’imprimés: 
livres, brochures, revues, jour­
naux, circulaires de tout for­
mat, affiches, placards, têtes de 
compte et autres imprimés de 
bureau, cahiers, billets, cartes 
de visites, etc.?

Adressez-vous au “Devoir”, 
430, rue Notre-Dame est, Mont­
réal. (Tel. : HArbour 1241*).

LE DINER DES CROIX VICTORIA A LONDRES

Ajournement de la

Directeur de funérailles

Geo.VANDELAC
Service d’ambulance

Bélair 1203 H) Kachcl Est

session américaine
Washington. 20. (S.P.A.) - Les

! chefs du Sénat ont l’intention 
d’ajourner la session du Congrès 
américain, vendredi soir.

iociété Coopérative
JE FRAIS FUNERAIRES
rneur* de Pompe» Fun*br«a at 
Aasurancei Funéraire»

[ARBOUR 5555
[TE SAINTE-CATHERINE EST

Avez-vous besoin d’imprimés; 
livres, brochures, revues, jour­
naux, circulaires de tout for­
mat, affiches, placards, têtes de 
compte et autres imprimés de 
bureau, cahiers, billets, cartes 
de visites, etc.?

Adressez-vous au “Devoir”, 
430, rue Notre-Dame est, Mont­
réal. (Tel. : HArbour 124r,‘).

Docteurs, Consultez ! I !
ETABLISSEMENTS OAIFEE, 

GAI.LOT * PILON
34. Blvd de Vauglrard — Part* XVéma

Rayons X, Diathermies
Electrothérapie

GALLOIS St CIE
54, Chemin Villon, Lyon (Rhflnc) 

Ultra-violet». Infra-Rouges
Lampe» ascintique» pour aalles 

d'jpérations ct dentistes 
Electrodes de quartz.

Prix »t condition» le» plu» avantageu* 
Devis «t catalogue» »ur demande 

Servie» d’un Ingénieur électricien- 
radlologtit»

Agence général» pour I» Canada:
Paul CARDINAUX D.E.

"PRECISION FRANÇAISE"
3458, St-l>enl« • HA. Z357

MONTREAL.

1

â
LE DINER DES C ROIX VICTORIA A LONDRES—Le prince de G«lte» a reçu à dîner, le 10 novembre, à la 

Chambre des lords, 300 décorés de la Croli Victoria, d» toutea tea partie* de l'Empire, dont H Cane- 
diena.



- CALENDRIER — VOLUME XX N.Z70 DERNIERE HEURE merrred, 20 „ov. 1929
- DEMAIN -

I>em*ln: JEUDI, 21 novembre 1*29 
Présentation de la B. Vierge Marie.

Lever du soleil, 7 h. 08.
Coucher dn soleil, 4 h. 24.
Lever de la lune, 8 h. 58.
Coucher de la lune, 8. 10.

Nouvelle lune, le 1er. h 7 h. 1 m. du matin. 
Premier quart. le 9, à » h. 10 m dn matin. 
Pleine lune, le 18, à 7 h. 14 m. du soir. 
Dernier quart, le 23, à 11 h. 4 m. du matin. 
NouveUe lune, le 30, à 11 h. 48 m. du soir.

LE DEVOIR BEAU ET FROID. NEIGE
MAXIMUM ET MINIMUM

Aujourd'hui maximum 34.
Même date l’an dernier 33.
Minimum aujourd’hui 20.
Même date l’an dernier 25.

BAROMETRE

10 heures a.m. 30.13. H heures a.m. 30.13. 
Midi: 30.12.

Chiffres fournie par la maison L.-R. dt 
Meslé. 300A, rue Salnt-^enie. Montréal.l« Devoir est membre de 1* Canadian Prêts, de VA, B. C. et de 1* C. D# N. X

La réorganisation de l’administration 
fédérale aux Etats-Unis

ui WASHINGTON, 20. (S.P.A.) — Le président Hoover sem- 
nle bien décidé à faire passer dans les faits les beaux projets de 
réorganisation du gouvernement fédéral qui s’agitent depuis 
quelques années.

Son premier pus a été de donner son approbation à un plan 
de fédération de toutes les organisations qui s’occupent des vété­
rans et de leurs dépendants. Cela simplifierait la besogne et 
réduirait de plusieurs millions les dépenses d’administration et 
d’hospitalisation.

Ce ne sera plus le département du trésor, mais celui de la 
justice qui sera chargé de la mise en vigueur de la loi de prohibi­
tion. Un seul comité verrait à ce que toutes les lois soient 
observées. La direction absolue en serait probablement confiée 
à l’assistant-procureur-général, G. Aaron Yougquist.

Un bon mot pour
les Arabes de Palestine

Washington, 20. (S. P. A.) — Un 
auteur juif réputé a dit, hier soir, 
un bon mot pour les Arabes de Pa­
lestine.

Us sont amis des Juifs comme 
groupe, a dit Maurice Samuel, dans 
un discours à une réunion sionis­
tes ici, et les émeutes d’août der­
nier ont été causées “par quelques 
fanatiques en mal de pillage”.

Les désordres ne furent pas un 
soulèvement musulman, dit-il, et la
Ereuve c’est qu’il y a 750,000 Am­

es contre 160,000 Juifs dans Je 
pays, et que les derniers ont été 
victorieux dans leur lutte. Les Ara­
bes ne sont pas opposés au mouve­
ment pour la formation d’un foyer 
juif en Palestine.

Le tarif au congrès 
américain

Washington, 20. (S. P. A.) — Il 
est probable que ia session spécia­
le du congrès s’ajournera samedi..

Le débat d’aujour(T*hui a porté 
sur l’important article de la laine. 
Le comité de finance avait recom­
mandé que le tarif de 34 cents par 
ivre sur les étoffes de laine brute, 

voté par Ja Chambre, soit réduit au 
tarif actuel <jç 31 cents, et des ré­
ductions similaires sur plusieurs 
droits augmentés par la Chambre 
sur des articles de laine manufac- 
rés,

M. Hugues Fortier serait 
vice-président de la 

Chambre
Québec, 20. (D.N.C.) --M. Hugues 

Fortier, député provincial de Beau- 
ce, a eu un entrevue avec M. Tas­
chereau, ce matin. 11 serait nommé 
vice-président ou président de l’As­
semblée législative, d’après la ru­
meur. ^

Pourquoi çes livres?
La liste ci-dessous n’a pas été fai­

te au hasard. Elle contient des li­
vres qui nous sont les plus deman­
dés pour étrennes, et elle peut ser­
vir de guide aux clients éloignés. 
Le nombre s’accroît de ceux qui' 
trouvent le livre le meilleur cadeau 
qui soit, surtout si la reliure lui 
donne un caractère de permanen­
ce. Il n’y a pas, en effet, d'objet qui 
conserve plus complètement sa va­
leur, sa fraîcheur et sa pleine utilité 
que le livre.

COMMENT J’ELEVE MON EN- 
ÇANT — ce qu'un mère doit savoir, 
par Mme Francisque Gay et Louis 
Cousin avec la collaboration du Dr 
Etienne Besson. Dessins d’Henri de 
Nn'hac, préface de S. Em. le car­
dinal Dubois. Volume cartonne de 
680 pages, format 5 1-4 par 8. Au 
comptoir $1.50. par la poste $1.65.

LE MEME, belle reliure, dos cuir 
rouge, fers spéciaux, $2.50 franco.

LA CUISINE MODERNE ILLUS­
TREE, comprenant la cuisine en 
général, la pâtisserie, la confiserie 
et les conserves. Alimentations de 
régimes classées méthodiquement 
par une réunion de professionnels. 
Volume de 600 nages, très forte re­
liure, pleine toile, format 6 1-2 par 
10. Au comptoir $2.00, par la poste 
$2 25.“VlÈ DES SAINTS —pour tous les 
jours de l’année avec pratique de 
piété pour chaque jour, par l’abbé 
!.. J and, 365 gravures, d’après les 
dessins de Kaboul». Volume de luxe, 
h^au papier, 380 pages, reliure dos 
cuir, format 7 1-2 x 11. Au comptoir 
$2.00. par la poste $2.25.

ECCLESIA — encyclopédie po­
pulaire des connaissances religieu­
ses. Volume de 1100 pages, forte­
ment cartonné, format 5 1-2 x 8. Au 
comptoir et nar la poste $2.50.

AUX GLACES POLAIRES, par le 
Père Duchaussois, O.M.T., ouvrage 
couronné par l’Académie Françai­
se, nombreuses illustrations. Reliu­
re de luxe, dos et coins cuir, format 
5 1-2 par 0. 445 pages, avec écrin. 
Au comptoir et par la poste $2.50.

FEMMES HEROÏQUES, par le 
meme, vo'ume de 255 pages, même 
dcscrintion el même prix que le 
précédent.

APOTRES INCONNUS, par le mê­
me, volume de 275 pages, même 
description et même prix que le 
précédent.

LA PAROISSE - Histoire de l’é­
glise Notre-Dame de Montréal, par 
M. l’abbé Olivier Maurault. Beau 
volume de 335 pages, nombreuses 
illustrations, format 7 x 10, au 
comptoir et par la poste $3.00.

RED MEXICO (en anglais), par 
Francis McCullagh, reliure pleine 
toile, format f> x 0, nombreuses il­
lustrations, 415 pages. Au comp­
toir et par la poste $3.50.

Service de Librairie du DEVOIR, 
430 Notre-Dame est, Montréal.

Pour stimuler la
construction des 

navires américains
Washington, 20 (S.P.A.) — Un 

projet pour accorder les contrats 
postaux océaniques aux plus bas 
soumissionnaires a été annoncé 
hier par le directeur général des 
postes, Brown, qui a dit que cela 
stimulerait la construction de nou­
veaux navires, et que les chantiers 
maritimes seraient remplis à ca­
pacité d’ici six mois.

Le directeur général des postes 
a dit qu’afin d’activer la construc­
tion de nouvelles unités, le comité 
favoriserait les compagnies qui 
construiraient immédiatement.

En plus de cela, le gouvernement 
aiderait les compagnies de trans­
port par des prêts prélevés sur le 
fonds établi en vertu de la loi Jo- 
nes-White. En vertu de cette loi, 
75 pour cent du montant total à 
être dépensé en nouveau tonnage 
peut être emprunté.

Quarante nouveaux navires sont 
projetés par des compagnies qui 
ont indiqué leur intention de pré­
senter des soumissions pour les 
contrats postaux. Brown a dit que 
les nouveaux paquebots projetés 
pour l’Atlantique nord coûteraient 
$25,000,000 et que les navires pour 
les autres routes seraient du type 
le plus moderne.

Demain soir
LE COURS DE M. L’ABBE GROULX

C’est demain soir, mercredi, à 
huit heures et quart, que M. l’abbé 
Groulx donnera, à l’Université de 
Montréal, rue Saint-Denis, son pro­
chain cours public d’histoire du 
Canada. 11 y traitera de l’origine 
de nos lois scolaires.

Dames et messieurs sont pareil­
lement invités. Entrée libre.

Sinclair quittera
sa prison ce soir

Washington, 20 (S. P. A.). —
Après six mois et demi de déten­
tion, Harry F. Sinclair, le milUion- 
naire de J’huile, quittera la prison 
de district de Columbia à minuit, ce 
soir.

Sinclair est entré à la prison le 6 
mai, pour avoir refusé de répondre 
à une question du comité du Sénat 
enquêtant sur les scandales d’huile 
et pour mépris de la Cour suprême 
du district de Columbia.

Prévisions atmosphériques
Toronto, 20 (S.P.C.) — Région 

des grands lacs — Partiellement 
nuageux et froid aujourd’hui et de­
main, chutes de neige.

Baie Géorgienne — Beau et froid 
aujourd’hui et demain, chutes de 
neige.

Ontario Nord — Partiellement 
nuageux et froid ce soir et de­
main. chutes de neige.

Vallées de l’Outaouais et du haut 
Saint-Laurent — Beau et froid ce 
soir et demain. Chutes de neige pro­
bables.

Golfe et rive nord — Fort vent 
du nord-ouest et tempêtes, nuageux 
et froid avec neige. Demain, beau 
et froid.

Provinces Maritimes — Beau et 
plus frais ce soir. Demain, beau et 
frais.

Lac Supérieur — Beau et froid ce 
soir et demain, chutes de neige.

Provinces de l’Ouest — Beau et 
très froid ce soir et demain.

Dégâts de $100,000
Victoriavillc, 20 (S. P. C.). —Les 

dommages causés par l’incendie de 
Victoriavillc hier sont estimés à 
$100,000.

M. J.*P. Morgan rentre à 
New-York

New-York, 2(T(S. P. A.). — M. J.- 
P. Morgan est arrivé d’Europe à 
bord de VOlympic,

Au château de Racnonigi
Rome, 20 (S. P. A.). — Le Populi 

til Roma annonce que la réception 
que donnera le roi Victor-Emma­
nuel à l’occasion du mariage du 
prince Humbert à la princesse Ma­
rie-José aura lieu au château de 
Racnonigi, dans le Piedmont, où est 
né le prince Humbert.

Le pianiste Medtner 
est souffrant

La majorité officielle de
M. Perron est de 957

SAINTE-JULIENNE, 20. — Le recomptage officiel du scru­
tin de samedi dernier dans Montcalm a eu lieu ce matin, au bu­
reau d’enregistrement de Sainte-Julienne. La majorité de M. 
J.-L. Perron, ministre de l’agriculture, est de 957.

Voici le détail des votes par paroisses:

Sainte-Julienne .... .
Saint-Esprit.......................
Saint-Alexis . ......
Saint-Jacques...................
Sainte-Marie.....................
Saint-Liguori...................
Rawdon.............................
Chertsey.......................... ...
Notre-Dame de la Merely 
Saint-Emile (Wexford) .
Saint-Calixte......................
Saint-Donat (Lussier) . .

Majorité: 957.

Perron Lévesque
204 51
261 89
119 118
387 213

90 78
141 83
225 138

88 40
30 4
35 8
98 31

168 21

1843 886

Le cardinal Rouleau
au Collège Notre-Dame

BIENVENUE PAkT.ES ELEVES— 
GHANT. ALLOCUTION DE SON 
EMINENCE.
La célébration du vingt-oinquiè- 

mie ainimiivensEiiire die la fondation de 
(l’Oratoire Saint-Joseph du Mcmt- 
Royail, eut hier un double reâadlilis- 
senient sur le Collège Notre-Daune. 
En effet, eatte oeuvre eut ses dé­
buts au sein même de iTnstitutiun, 
alors que le vénéré Frère André, 
C. S. G., citait portier et qu’il pro­
diguait déjà ses soins aux maHadjes 
accourus vers lui; le terrain d’em 
face où se dresse Je magnifique 
t,emplie de .saint Joseph fut même 
acheté par le Galilège et les pre­
miers groupes de pèlerins furent 
tes élèves de oeftfce maison.

C’était dome aussi hier, par par­
tied nation, grande fête au Collège | 
de lu Côte-des-Xedges, et Son Emi- 
netmee île Cardinal Kay moud-Manie 
Rouleau, O. P., archevêque de Qué­
bec, avieic lies distingués prélats qui 
lui faisaneut cortège, an irehausisait 
Dédiât par son auigusitie pnèsemee. Au 
nombre 'de ces dernâers sc trou­
vaient: NN. SS. Forbes, archevèoue 
d’Ottawa, Bnumiaïuât, de Nicolet, 
Comtois, auxiliaire dos Trois-Riviè­
res, Deschann:ps, auxiliaire de Mont­
réal, LeiPaiilIleur, C. -S. S., évêque de 
Ghiitiaganig, Dam Pacôme, _ abbé 
mitné .d*Ofca. Etaient aussi présents 
un grand nombre die Prélats domes­
tiques, de Chamoiimieis et de repré­
sentants des dli versos commumaïutés 
reliigiJeuses.

Ce fut aiu collège, dans l’un de ses 
parloirs, que le banquet fut servi, 
au son de l’orohetstre des élèves^ di­
rigé par Je R. F. Alcide, C. S. C. 
Après les discours, Son Eminence 
se 'neudit avec tous les invités de 
la fête à lia siallle de rèoeptiiom où les 
élèves lui .sauhaitèneint la bienve­
nue. La chorale 'de plus de cent 
voix qui s’était fait entendre le 
matin à la mesise pouitificaite, exé­
cuta, sous la direction de M. Guil- 
liaiumie Dupuis, professeur de musi­
que vocalic au collège, quelques 
chaînés de cdroanistanioe qui furent 
très goûtés.

Son Eminence rèpondwt a 1 a- 
dressic et au “citant plain d’esprit", 
composé pour cette réception et, 
après quelques conseills pratiques 
damnés aux élèves. Elle les bénit et 
quitta le ooflilège Notre-Dame pour 
sie rendre au collège de Saint-Lau­
rent _

En Cour d’appel
L’ACTION D’UNE CORPORATION 

MUNICIPALE CONTRE UN AN­
CIEN SECRETAIRE-TRESORIER

Les juges de la Cour d’appel ont 
entendu cet avant-midi la cause de 
la Corporation de la partie sud du 
canton d’Ely, comté de Shefford, 
contre M. Georges Racine, mar­
chand de Valcourt et ancien secré­
taire de la municipalité.

La demanderesse avait d’abord 
intenté une action contre le dé­
fendeur pour reliquats de comptes 
au montant de $4,560 et en pins 
$677.00 représentant les frais d’une 
vérification ordonnée par la Corpo­
ration. „ ,

Le juge Weir. de la cour Supé­
rieure, a renvoyé l'action parce que 
les comptes du défendeur avaient 
été vérifiés chaque année et accep­
tés par la Corporation, et en con­
séquence, celle-ci n’avait nas le 
droit de nommer un autre vérifica­
teur pour les cinq années dont l’au­
dition avait déjà été faite, et en ré­
clamer le coût au défendeur.

La demanderesse en appelle de 
ce jugement du juge Weir.

Lindbergh est blessé
AUCUN RENSEIGNEMENT PRE­

CIS SUR LA NATURE DE L’AC­
CIDENT

Le concert que :<< pianiste Medt­
ner devait donner ce soir au Moysc 
Hull, de l’Université ATcGllî, est re­
mis à plus lard. L’artiste souffn? 
d’une forte grippe.

Paquebots signalés
L'‘’Empress of Australia" paque­

bot du Pacifique Canadien, qui na­
vigue à destination de Québec, ac­
tuellement, a été signalé au cap Ra­
ce. ce matin.

Un des paquebots qui traversant 
à destination de Montréal, le “Mm- 
nedosa”, du Pacifique Canadien, 
est entré dans le détroit de Belle* 
Isle ce malin. __

Retraite à l’archevêché
Dimanche prochain commencera 

la retraite des prêtres de l’arche­
vêché. Cette retraite se terminera 
le vendredi soir suivant. C'est le 
R. P. Henri Bourque, S. J., qui la 
prêchera.

New-York. 20.—Le colonel Char­
les-A. Lindbergh s’est légèrement 
blessé, dimanche, au cours d’un 
accident, el il est actuellement chez 
ses beaux-parents, M. et Mme 
I)wight Morrow-, à Englewood, où 
il reçoit les soins du Dr Walter 
Phillips.

Toutes les personnes venues aux 
renseignements à la demeure de M. 
Morrow ont été adressées à M. Hen­
ry Breckinridge, no 25, Broadway, 
avocat du colonel Lindbergh.

M. Breckinridge a déclaré qu’en 
effet, l’aviateur avait eu un léger 
accident, mais a ajouté qu’il ne 
s’agissait pas “d’un accident d’avia­
tion”, et que R* colonel était, autre­
ment, en parfaite santé.

Quant au Dr Phillips, 0 n’y est 
pour personne. L’infirmière de per­
manence à son bureau a déclaré 
que le colonel avait reçu des soins 
pour ce qu’elle croît être une foulu­
re de l’épaule,

En dehors de cela, il a été impos­
sible d’obtenir des renseignements 
précis sur la nature de l’accident 
ou la gravité de la blessure de 
l’aviateur. Même à la Fondation 
Guggenheim, on observe le plus 
complet mutisme.

Le colonel Lindbergh, qui donne 
des leçons d’aviation à sa jeune 
femme, ne s’est, jusqu’ici, blessé 
qu’une seule fois en avion. C’étwiT 
avant son mariage. En atterrissant 
avec sia fiancée à l’aérodrome de 
Mexico, son avion, qui avait perdu 
une roue du train d’atterrissage, ca­
pota et Lindbergh se démit l’épaule. 
Mlle Morrow- s’en tira avec la inuir.

On semble croire que, cette fois- 
ci, l’aviateur n’a pas dû être sérieu­
sement blessé, car il s’est entretenu 
au téléphone, avec plusieurs de ses 
associés en affaires d’aviation.

Soumissions
de l’Université

de Montréal
On croit que l’Université de 

Montréal sera en mesure de deman­
der à La mi-décembre des soumis­
sions pour la construction de son 
immeuble (\i Mont-Royal. On est 
actuellement à travailler aux fonda­
tions. D’après l’architecte, M. Er­
nest Cormier, il ne sera pas abso­
lument nécessaire d’attendre que 
les fondations soient terminées pour 
demander des soumissions.

Les mennonilea
ne viendront que le 

printemps prochain
Ottawa, 20. (D. N. C.) -- Les

5.000 mennonites qui sont actuel­
lement en Allemagne et qui ont jeté 
les yeux sur le Canada ne pourront 
venir ici que le printemps pro­
chain, d’après un'.' décision des au­
torités canadiennes de l'immigra­
tion. L’Alberta a refusé d’abriter 
ces Immigrants pour l’hiver, com­
me Je lui avait demandé le minis­
tère fédéral dcj’immigration.

M. Taschereau
ira à Toronto

Québec, 20. (D.N.C.) — la séan­
ce du cabinet provincial a été re­
portée à demain. A son issue M. 
Taschereau partira pour Toronto, 
où il sera l’hote d’honneur à l’expo­
sition hivernale^

La nouvelle église
de N.-D. du Chemin

Québec, 20. (D. N. C.) — La fu­
ture église de Notre-Dame du Che­
min sera bâtie dans l’avenue Bour- 
lamaque, entre les nies Crémazie 
et Marquette. Le terrain, d’une su­
perficie de 24,000 pieds, a été ac­
quis hier personnellement par M. A. 
N. Drolet au prix de $12,000 et 
(gracieusement donné à !a fabrique.

L’URBANISME
À MONTRÉAL

M. LEON TREPANIER EN SIGNA­
LE LES PROGRES

M. Léon Trépanier, échevin du 
quartier LaFontaine et leader du 
conseil municipal, a prononcé une 
causerie à midi à un déjeuner de 
la Ligue du Progrès civique.

Il déclare que la cause de l’urba­
nisme a fait de notables progrès 
dans l’esprit de la population de­
puis plusieurs années, grâce au bon 
travail des organisations pour l’a­
vancement de notre ville.

La Commission métropolitaine 
d’urbanisme complétera bientôt 
son organisme et le Duilders Ex­
change, le Board of Trade, la Cham­
bre de Commerce et le conseil mu­
nicipal y auront des représeirfcmis. 
Des comités seront formés pour 
étudier chacune des branches de 
l’urbanisme et délimiter le zonage. 
Un des comités sera chargé d’amé­
liorer l’esthétique des immeubles. 
M. Trépanier déclare que les esca­
liers en lire-bouchon sont peu 
agréables â voir. Des quartiers ont 
déjà la prohibition de ces esca­
liers.

Montréal a augmenté ses parcs et 
terrains de jeux et occupe la dixiè­
me place dans les villes mondiales 
pour l’étendue de ses terrains de 
jeux et parcs. 11 faudra faire mieux 
encore et c’est l’intention de l’ad­
ministration de continuer cette po­
litique.

Pour les coupes Bray
Le tirage fait ce matin dans le 

second groupe des agents de cir­
culation pour les vingt agents qui 
doivent concourir pour les deux 
coupes offertes par l’éohevin Bray, 
a donné les résultats suivants: 891, 
Bourcier; 938, Râtelle; 1022, Ray­
mond; 559, Alain; 196, Brunet; 153, 
Ouellette; 660, Raymond; 811, Le- 
metti; 680, Montchamp; 756, Ga­
gnon. Le tirage des numéros a été 
fait par M. Charles Mayer, journa­
liste à la Patrie.

Demain le maire Houde fera le 
tirage des deux coupes.

Les inspecteurs Morin et Bri- 
cault et le capitaine Isabel diri­
geaient les hommes. Les échevins 
Bray, Dupéré et Fagan étaient pré­
sents.

L’observance plus
stricte des règlements

de circulation

En visite dans lu région de 
Chicoutimi

Chicoutimi, 20. M. Edouard 
Cartcron, consul général de Fran­
ce, Maurice Lnrrouy et R.-A. Benoit 
sont arrivés ce matin pour visiter 
la région

Une délégation du Royal Auto­
mobile Club a eu une entrevue ce 
matin avec le comité exécutif. 11 
demande que la ville fasse obser­
ver les règlements de circulation 
de façon plus stricte.

Le colonel Hanson, président du 
Royal Automobile Club, et M. Geor­
ge McNamec, gérant, ont dit que le 
Club ferait une campagne de pu­
blicité pour engager les automobi­
listes à observer strictement les 
lois.

Les échevins ont déclaré qu’ils 
s’associeraient au mouvement du 
Club pour que les règlements soient 
observés.

Les exportations
de papier à journal

Ottawa, 20 (S.P.C.) — Les expor­
tations de papier à journal durant 
octobre se sont montées à $13,604,- 
321. C’est une augmentation de $2,- 
000,000 sur septembre, mais appro­
ximativement la même chose que 
pour octobre l’an dernier. Les ex­
portations de pulpe de bois et de 
eriblures furent de $3,703,414, con­
tre $3,468,405 en septembre et $4,- 
232,557 en octobre 1928.

Les exportations de bois de pul­
pe ont été de $1,021,197, soit à peu 
près la même chose que pour sep­
tembre 1929 et octobre 1928.

On demande un adjoint à 
M. Latreille

Le Conseil des Métiers en cons* 
traction s’est présenté ce matin de­
vant le comité exécutif pour de­
mander la nomination d’un inspec­
teur adjoinl à M. Achille Latreille. 
11 demande aussi que la journée de 
8 heures soit stipulée dans les con­
trats.

Le Japon emprunte
100,000,000 de yen

Tokio, 20 (S. P. A.C ta banque 
Specie et les banques anglaises et 
américaines ont conclu une entente 
par laquelle le Japon recevra un 
crédit de 100.000 de yen.

ta* Japon lèvera l’embargo sur 
l’or, demain.

Mineurs belges eauvés
Bruxelles, 20 (S. P. A.). — Dix- 

huit mineurs enterrés vivants hier 
dans la houillère Moussu, près de 
Mons, ont été sortis de la mine, 
sains et saufs.

Lord Byng a
panne une bonne nuit

tamdres, 20 (S. P. A.). Lord 
Byng a psi.ssé une bien meilleure 
nuit, et les rapports de ce matin 
disent que son progrès est satisfai­
sant.

ta chef de police de tandres, an­
cien gouverneur général du Cana­
da, souffre de congestion des pou­
mons et on a craint lu pneumonie.

A Wall Street

Le marché est vigoureux
Presque toute la liste avance à l’ouverture

New-York, 20. — Le mouvement 
d’achat était vigoureux et l’activité 
plus grande à l’ouverture tie la 
Bourse aujourd’hui et une longue 
liste de titres ont fait des avances 
initiales de 1 à 0 points. Le total des 
transactions pendant la première 
demi-heure a été de 733,500 actions 
contre 534.100 hier. Aussi le télé­
graphe, qui a pu fournir hier ton­
tes les cotations à mesure que les 
transactions étaient faites, est deve­
nu vite en retard de vingt minutes 
aujourd’hui. Au nombre des titres 
qui se sont avancés de à 2 points 
à l’ouverture on remarque U. S. 
Steel, Radio, General Electric, Inter­
national Nickel, Hudson Motors, N.-

Y. Central, Pennsylvania Railroad, 
Baltimore and Ohio. National Bis- 
euits s’est avancé de 10 1-2, R. H. 
Macy, Air Reduction American To­
bacco, Case Threshing Machine de 
5 à 10 points. Toutefois des prises 
de profits dans le cas de U. S. Steel 
ont fait reduler la grande vedette 
de son avance initiale peu après 
l’ouverture.

La vigueur s’est maintenue pen­
dant toute la matinée et certains ti­
tres avaient même notablement éten­
du leur avance initiale à midi, Jer­
sey Central entre autres faisant un 
bonds de 20 points.

L’argent à demande a été renou­
velé à 5 p.c.

En Bourne locale

La vigueur s'accentue
Power Corporation, National Breweries et Dominion 

Bridge avancent de plus de 4 points chacun
Sous iFinflanefloe d’un bon mouve­

ment d’achat, tes ooaiirs ont repris 
d’urne inatniière encore plus aooen- 
tuiée qu liter knur mouvement die re­
prise et les avances étalent inotable- 
nlient plus (grandes dams pkissiieurs 
cas. National Rneyveries, Pow-cr 
Corporation et Domiimian Rridige se 
sont midis on vedette en réaMsinint des 
'avances de 4 points et plus avant- 
niiidii, Canada Power s’est avancé 
die 2 1-2 à 23 12, Shawimilgan

2 1-2 à 77, WSinmiipog Etectrte de plus 
de 2 à 54 1-4. Montreal Power, Abi­
tibi et Dominion Textile sie sont 
avancés de 1 point chacun.

ta,s deux vedettes, Brazilian et 
Niiekeil, à okaque mouvement d'a­
vance, donmwient Dieu à des ventes 
plus consddéraibles qui en faisaient 
naculer Iles cours. ta*s deux toute­
fois à midi avaient urne légère a van- 
ce, Nickel cotant 32 et Brazilian 
42 3-8.

LE PROCES DE
MASTR0ÜT0

UN CLIENT DE L’ACCUSE ET
SON CUISINIER RENDENT TE­
MOIGNAGE______
La Cour d’Assises, que préside 

le juge Wilson, a entendu ce mu­
tin deux témoins dans lu cause de 
meurtre qu’on est à faire contre 
Mastrolito. ce restaurateur italien 
qui est accusé d’avoir tué un mate­
lot du nom de Frederick William 
Trilsback, rue Saint-Laurent, le 13 
septembre dernier.

L’un des clients qui se trou 
valent dans le restaurant lorsque 
la bagarre a éclaté est. venu décla­
rer qu’il avait jugé bon de se ca­
cher dans le cabinet du téléphone, 
craignant pour sa propre sécurité.

L'autre témoin entendu a été le 
cuisinier de l’établissement, Giu­
seppe Truhichi. Il n raconté qu’ay­
ant préparé un bifteck pour un ma­
telot, ce dernier est allé dans la 
cuisine lui chercher noise sous 
prétexte que la viande n’était pas 
bonne. Le cuisinier lui a dit qu’il 
allait lui servir des côtelettes de 
porc à la place mais le matelot 
commença à l’injurier, ta cuisi­
nier saisit alors une barre de fer 
et le matelot effrayé sortit, décla­
rant qu’il allait revenir avec ses 
amis. Quelques minutes plus tard, 
ils revinrent cinq ou six et péné­
trèrent encore dans la' cuisine. Le 
patron de l’établissement survint 
presqu’en même temps pour voir 
les matelots frapper dans la figure 
l’une des servantes. Comme il cher­
chait la cause de cette bagarre, il 
recul un coup de poing dans la fi­
gure et tomba à la renverse. Les 
matelots sautèrent sur lui à bras 
raccourcis pendant que le cuisi­
nier, armé de sa barre de fer, en 
frappait un en cherchant à déga­
ger son patron. Les matelots lui 
enlevèrent sa barre de fer et le cui­
sinier, se voyant désarmé, se sau­
va par la porte de la ruelle.

H courut à l’angle des rues Vi­
tré et Saint-Laurent en criant: “Po­
lice”. 11 revint et passa par la mê­
me porte qu’il était sorti pour trou­
ver l'établissement rempli de gens, > 
dont les policiers qui l’arrêtèrent. 1 
Il entendit deux coups de revol­
ver pendant qu’il était à 1 angle | 
des rues Vitr et Sainte-Catherine | 
mais il ne peut dire qui les a tirés.

témoin a déclaré qu’il n’a ja­
mais vu de revolver dans le restau­
rant et qu’il n’a pas donné d’arme à 
son patron. Mastrolito, avant de 
partir pour appeler la police.

Me Gillmore, qui occupe pour la 
Couronne, a produit un document 
venant de la police et par lequel le 
cuisinier aurait déclaré avoir remis 
lui-même un revolver de c alibre 32 
à son patron. Le témoin a nié cela, 
déclarant qu’il n’avait pas compris 
le sens de cette déclaration et qu’il 
avait rapporté à la police simple­
ment ce qu'il avait entendu dire et 
non pus ce qu'il avait fait. Le do­
cument n’a pas été accepté par la ! 
Cour sur une objection soulevée par ^ 
les avocats de la défense, Mes Ro­
bert Calder et Lucien (tendron.

Ceux-ci ont soulevé plusieurs o!>- ! 
jeetions au cours des procédures de 
l’avant-midi, prétendant que Mc 
Gillmore faisait du contre-interro­
gatoire et induisait son client à fai­
re certaines réponses. Uc juge Wil­
son a maintenu les questions telles 
que posées par l’avocat de la Cou­
ronne.

La Cour s’est ajournée à cet 
après-midi, après que Me Gillmore 
eût donné lecture d’un témoignage 
rendu à l’enquête préliminaire pur 
le témoin McKenzie qui est main­
tenant rendu aux Etats-Unis et 
qu’on ne peut faire revenir ici. Les 
avocats fie la défense ne se sont
•ttie rvL/»&* h 1 fi fl#* 1*0 If*-

Conduits à la prison 
de Hull

Hull, 20 (S. P. G.). — Raymond 
Sanith et Henri Ma let te, de Mont­
réal, ont été conduits à la prison de 
Hull, ce matin, sous l'accusation 
d’avoir fait partie du groupe qui a 
tenté, hier, un vol ù matin armée à 
P hôtel de M. Joseph Verdon, de St- 
Hermas; c’est ce dernier lui-même 
qui a identifié les deux prévenus.

La police a arrêté les deux hom­
mes, hier ap vs-midl, dans lu ban­
lieue de Hull «lors qu'ils filaient 
(loins une automobile dont le numé­
ro avait au préalable été envoyé de 
Laehute à la police localle. Smith 
et Malette persistent à prétendre 
que l’attentat de St-Hermas n’était 
qu’irne farce. I,'hôtelier déclare, ce­
pendant, que, lorsqu’il pénétra dans 
la taverne de son hôtel pour les ser­
vir, il trouva que l’un des deux 
hommes tenait son fils en respect 
alors que l'autre forçait le coffre- 
fort. Aussitôt que rhôtelier eut com­
mencé à appeler du secours, les 
hommes s’enfuirent.
Pour réparer les câbles

transatlantiques
New-York, 20. (S.P.A.) — Six na­

vires de réparation sondent l’At- 
lantique au large de la Nouvelle- 
Ecosse pour repérer les câbles télé­
graphiques que le tremblement de 
terre de lundi a rompus. Une dizai­
ne de câbles qui relient télégraphi­
quement l’Amérique à l’Europe ont 
été brisés. Les compagnies proprié­
taires de ces câbles continuent d’ac­
cepter les câblogrammes mais en 
avertissant les clients qu’il y aura 
nécessairement retard dans la 
transmission.
Nouveau vote de

confiance en Tardieu
Paris. 20 (S.P.A.) — Le gouver­

ne ment Tardieu a reçu un nouveau 
vote de confiance avec une majori­
té de 95, aujourd’hui.
tas majorités précédentes avaient 

été de 71, 79 et 81.

Noire Concours
EXVOYEZ VOS REPONSES

Notre (/rat'd concoure des 
noms historiques est terminé. 
// ne s’agit, maintenant, que 
de nous foire parvenir vos 
réponses aux 30 rébus que 
nous avons publiés. N’oubliez 
l>as de nous adresser en même 
temps chacun des coupons 
inscrits au has du rebus, une 
liste portant toutes les répon­
ses et la preuve que vous êtes 
un lei-tear réuiiiier du Devoir: 
soit la bande d’abonnement au 
coin de votre journal; soit, en 
ville, le bon donnant liruit 
de prendre part au concours 
qui vous a été remis quand 
vous aise: acheté deux carnets 
de coupons du Devoir. Pour 
concourir, encore une fois, il 
faut être abonné au tournai 
pour G mois à compter de 
n'importe quelle date depuis 
le 1er juin 1929, ou se procu­
rer pour $3 de coupons échan­
geables quotidiennement chc* 
tout dépositaire, contre un nu­
méro du Devoir.

Le temps accordé aux con­
currents de Tile de Montréal, 
pour l’envoi de leurs rèjtonses, 
est d'ici le 23 novembre 1929, 
ù midi.

En dehors de nie de Mont­
réal, les réponses doivent être 
postées au plus tard le 2,1 no- 
uembre (Toblitération du tim­
bre fera foi). La réception de 
ces réponses sera définitive­
ment close fl midi, le 1er dé­
cembre 1929.



LE DEVOIR, MONTREAL, MERCREDI 20 NOVEMBRE 1929 VOLUME XX — No 270

TREIZE VACANCES j 
AU SACRE-COLLEGE

AU CONSISTOIRE DE DECEM­
BRE, LE SAINT-SIEGE NOM­
MERAIT PLUSIEURS CARDI­
NAUX ______
Cité du Vatican, 20 (S. P. A.)

La mort du cardinal Dubois a por­
té à treize le nombre des vacan­
ces dans le Sacré Collège, et com­
me les deux Consistoires de dé­
cembre approchent, les orésomp- 
tions au sujet des nominations pos­
sibles vont leur train. A l’heure ac­
tuelle, ne sont pas représentés au 
Sacré Collège: le Portugal dont 
l’archevêque, Son Eminence le car­
dinal Mendès Bello, a donné sa dé­
mission; et l’Irlande qui a perdu 
son cardinal. Mgr O’Donnell; 1 ar- 
chidiocèse de Paris qui vient de 
perdre le cardinal Dubois. I. An­
gleterre, elle, n’a plus qu’un cardi­
nal depuis la mort de Son Eminen­
ce le cardinal Gasquet.

Le Pape vient de nommer Mgr 
Jean Verdier, sulpicieu, au siège 
archiépiscopal de Paris, mais on 
ne sait pas si le nouvel archevêque 
sera créé cardinal tout de suite ou 
plus tard.

Il est entendu que- le Pape ne 
créera pas de nouveau cardinal 
pour les Etats-Unis, lors des pro­
chains consistoires; l’on croit, par 
ailleurs que l’Irlande aura un car­
dinal bientôt.

Parmi les évêques italiens sus­
ceptibles de devenir cardinaux, on 
mentionne Mgr Lavitrano, archevê­
que de Païenne; Mgr Pacclli, non: 
ce papal à Berlin; Mgr Marchetti 
Selvaggiani, secrétaire de l’organi­
sation missionnaire pour la propa­
gation de la Foi; Mgr Tedeschini, 
nonce à Madrid, et Mgr Caccia Do­
minion!, chambellan du pape.

Les relations anglo-russes 
et les Dominions

Londres, 20 — M. Ramsay Mac- 
Donald, en réponse à une série de 
questions, a déclaré en Chambre 
qu'il n’avait pas demandé l’avis 
des Dominions au sujet de la sug­
gestion faite au Parlement, que la 
correspondance, échangée entre 
eux et la Grande-Bretagne touchant 
la reprise des relations anglo-rus­
ses, devrait être rendue publique.
Il déclara de plus qu’il n’avait rien 
à ajouter aux réponses précédem­
ment données sur les principes gé­
néraux réglementant la publica­
tion de cette correspondance sous 
la forme d’un “livre blanc”.

"Us Dominions sont-ils opposés 
à cette publication, ou peuvent-ils 
la faire s’ils le désirent?” deman­
da C. Bellairs, conservateur.

"Je n’ai aucune information tou­
chant lu première question”, ré­
pondit le premier ministre.

■mx Montréalais
arrêtés à Hull

Hull, Que., 20 — La police lo­
cale a opéré l'arrestation de six 
hommes de Montréal qu’on soup­
çonne d’une tentative de vol à main 
armée dans un hôtel de Lachute 
hier matin. Les six individus ont 
été arrêtés hier après-midi après 
que le chef de police de Lachute 
eut téléphoné A Hull le numéro de 
la licence que portait l’automobile. 
Ils ont donné les noms suivants: 
Antonio Ariel, Hector Emond, Hen­
ri Mallette, Charles Caron, Thomas 
Turgeon et Orville Goyette.

Ces individus, a-t-on rapporté, 
seraient entrés dans un hotel de 
Lachute où ils auraient ordonné 
au propriétaire de lever les mains. 
Comme une autre personne entrait 
dans la salle au même moment, ils 
auraient été pris par surprise et se 
seraient empressés de déguerpir.

1

D’une Mère de 
Six

"Je crois que le Composé Végétal 
de Lydia E. Pinkham est merveil­
leux! J’ai eu six enfants dont quatre 
vivent, et mon plus jeune est un gar­
çon en santé, il a huit mois et pèse 
23 Ibs. J'ai pris votre remède avant 
la naissance de chacun d'eux, et il 
m'a certainement été d’un effet 
splendide. J'engage mes amies à le 
prendre, car je suis sûre qu’elles eu 
retireront les mêmes effets.' —A/me 
Milton McMullen, Vanessa, Ontario

Composé Végétal 
de LydiaE. Pinkham

E Pinkham MfHmnr i.v , l»nn Mtm 
' E 4) A., f! CoIhmii i: Ont .,

|S. G. Mgr Pereira nommé 
patriarche de Lisbonne

| Lisbonne, 20. (S. P. A.) — Sa
Sainteté le Pape Pie XI vient de 
nommer Dom Manoel Gonzafois 
Perdra, archevêque de Mytllène, au 
poste de patriarche de Lisbonne, Le 
patriarcat de Lisbonne a été érigé 
te 22 octobre 1716 par Clément \l- 

X. de la It. — Le patriarche de 
Lisbonne est toujours nommé car­
dinal dans le Consistoire qui suit sa 
préconisation, et il timbre ses ar­
mes d'une tiare à trois couronnes, 
mais sans les clés. Mgr Perdra de­
vient donc chef de l’Eglise du Por- '■ 
tugal. _ _ j

Feu Paul et Jacques 
Sévigny

Un service sera obamté mardi 
matin, te 20 novembre, dans l’é- 
gliste de St-Zotique, pour le repos 
<le 'l’âme des duMix fi h de M. Felix 
Sévigny, Pauli et Jatoqws, qui se 
sont noyés île 0 octobre dernier 
dans les Rapides <lies Oasccxlies^ 

lyes corps de ces jeunes gpens n'ont 
[wus encore été retrouvés malgré de 
nombreuses recherches. I^a famille 
dominera une réeoniiiense à quicon­
que repêchera les corps des dispa­
rus.

QUINZE

Pourparlers
franco-italiens

Paris, 20 (S. P. A.) Le comte 
Manzoni, ambassadeur italien, a eu 
line longue conférence hier avec le 
ministre des affaires étrangères 
Aristide Briand; on a dit semi-of- 
ficiellement que l’entretien a été 
de “caractère général, mais a por­
té particulièrement sur la prochai­
ne conférence du désarmement â 
Londres”.

Dans les milieux politiques cela 
est interprété comme l’équivalent 
d’une declaration que les négocia­
tions préliminaires entre ITtalie et 
la France ont été effectivement ou­
vertes.

A Washington
Washington, 20. Le secrétaire 

Stimson annonce que le contre- 
amiral Jones l’a informé la semaine 
dernière qu’il accompagnerait la 
délégation américaine à la confé­
rence navale de Londres comme 
vonseilîer naval. Le bruit avait cou­
ru que l’amiral ne partirait pas 
avec la délégation.

— Le sénateur Heflin, démocrate 
de l'Alabama, a déclaré au Sénat 
que M. Mussolini est “l’homme le 
plus dangereux du monde”. Le sé­
nateur a déposé une résolution de­
mandant au département d’Etat île 
transmettre au Sénat tout renseigne­
ment concernant la prétendue in­
corporation de citoyens américains 
d’origine italienne d^ns l’armée ita­
lienne.

— Le Sénat a remis à plus tard la 
discussion sur les droits d'entrée 
des sucres; il s’occupera d'abord 
des tabacs.

LE DEVOIR DO VENDREDI 
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Les Allemands dirigent un bom­
bardement intense sur Arnientièrcs 
pour raser la ville et mettre à dé-| 
Couvert le point faible dos Alliés, 
mais ceux-ci font diversion par unej 
forte pression entre Vprcs et la 
Bassée.

lx's Alliés ont repoussé trois at- 
; laques dans l’Argonne.

* * *
i Une dépêche officielle annonce 
que le public de Grande-Bretagne 
a souscrit près du double du mil­
liard et trois quarts que le gou­
vernement britannique a décidé 
d’emprunter pour fins militaires et 
navales.

ÿc ik
L’enjèvement de la neige coûte 

à la viUe $2,220 par jour de ce 
temps-ci.

La pyrale «lu maïs
Depuis plusieurs années, les cill-

I tivateurs de progrès comme les 
techniciens agricoles prêchent les 
avantages de la rotation. Un peu de 
réflexion suffit â faire comprendre 
que Ce système est le meilleur 
moyen de garder à la terre sa fer­
tilité.

Vous connaissez des terre* que 
les anciennes récoltes de grain ou 
les récoltes successives de foin ont 
épuisées d’une manière déconeer- 
lante. Nos pères étaient excusables, 
ils ne connaissaient pas comme 
nous les avantages de la rotation,

U V h des lois pour protéger no­
tre gibier dans les bois, pour don­
ner à la faune de nos forêts le 
temps de récupérer scs forces, de 
continuer sa vie. Tout le monde 
comprend ça. Malheureusement, 
quand il s'agit de protéger la terre, 
d n’y n pas de loi et beaucoup de 
cultivateurs ne le comprennent pas.

Conser > r au sol sa fertilité, ce 
n’est pourtant qu’un des avantagea 
de la rotation. Il y a une atitrc rai­
son qu’on oublie. A lui seul cet ilem 
justifierait la succession raisonnée 
des cultures sur une même sole. Le 
contrôle des insectes et des mala­
dies des plantes.

La plupart des insectes ravageurs 
ne s'attaquent qu'à une seule varié­
té de plantes, Répéter la même cul­
ture plusieurs années de suite, c’est 
assurer une prodigue hospitalité A 
ses ennemis. Semer deux, trois ans 
de suite le blé d’Inde dans le même 
champ, c'est favoriser le dévelop­
pement du ver de l'épi, de* vers 
de la tige, vers des racines. C’est 
surtout permettre â la pyrale du 
mais de continuer sa menace.

A l’approche d’une nouvelle an­
née, le bon entrepreneur examine 
l'étal de son entreprise, se trace un 
programme pour les mois ù venir. 
En agriculture plus qu’en toute autri 
branche ceux qui marchent en 
aveugles se butent A l’insuccès.

N’oviWiez donc pas le contrôle de 
; la pyrale du mais dan» Uorganisa- 
tion de votre ferme pour 1930. Et 
un de bons facteurs de réussite, 
c’est la rotation.

(Communiqué)

La terre tremble à 
Grand’Mère

Grand'Mèrc, 20. - rCil faut eu
croire de nombreux témoins, nous 
avons eu un tremblement de terre

3ui u duré environ une trentaine 
e secondes, lundi anres-tnidi, vers 
8 beuii > 35, à Grand'Mère. La for­

te secousse sismique s’est fait sentir 
pu plusieurs endroits do notre 
Ville mais n’a eu aucun effet désas­
treux.

a i...........«i ■ * •«» —-

Avez-vous besorn de bons 
livres?

Adressez-vous au Service de 
librairie du “Devoir’', 430 rue 
Notre-Dame est, Montréal. (Té­
léphone: HArbour 1241“

Plus de quatre-vingt dix mille
Oil-O-Matics sont en usage

-""T\

i

Un faible versement 
vous procurera tout de 
suite la chaleur du Wil­
liams OM-O-Matic puis 
vous paierez le reste à 
des conditions faciles, 
libérales tout en jouis­
sant de son confort.

Dj ANNEE en année le brûleur Williams 
Oil-O-Matic continue à recevôir l’en­
dossement unanime des propriétaires, 

architectes et constructeurs. Aujourd’hui, ce 
pionnier du chauffage à l'huile chauffe plus 
de maisons que n’importe quel autre. Est-ce 
que cette satisfaction générale, obtenue grâce 
au Williams Oil-O-Matic, n’est pas pour 
vous la meilleure des réponses à cette ques­
tion: Quel brûleur d’huile dois-je acheter? 
Avec votre Williams Oil-O-Matic qui vous 
apporte automatiquement le climat de la 
Floride, vous accueillerez agréablement rhi- 
ver quelle qu'en soit la rigueur au dehors.

Facile pour n’importe qui d’avoir le 
confort de Oil-O-Matic

N’importe qui peut se payer le confort de 
Williams Oil-O-Matic. Le coût du nouveau 
modèle J est modéré et l’on peut l’acheter 
avec le profit qu’il procure — en faisant un 
faible premier versement — la balance se 
réglant de façon commode.
Des milliers de propriétaires de Williams 
Oil-O-Matic nous ont fréquemment répété 
qu’il n’existait pas d’appareil comparable au 
Williams Oil-O-Matic. Les ingénieurs du 
Williams sont les premiers dans tous les 
domaines de la science du chauffage à l’huile. 
Ils on/ perfectionné le brûleur Oil-O-Matic 
qui est maintenant le roi des brûleurs d’huile 
dans le monde entier. Leurs recherches 
avaient pour but et ont eu pour résultat de 
rendre le:

Williams Oil-O-Matic Modèle J le plus 
silencieux, le plus simple et le plu* 

efficace de tous les brûleurs
Le nouveau Williams Oil-O-Matic, Modèle J. 
ne fait aucun bruit mécanique. Son moteur 
à roulement sur billes repose dans un lit de

Ne vous demandez
plus:

Quel
brûleur d'huile
dois-je acheter ?

caoutchouc rebondissant et toutes ses 
pièces (très peu nombreuses) sont d’un 
mécanisme de précision parfaite. Le modèle 
.1 est le plus simple qui soit. Il vous enlève 
tous les soucis du chauffage parce qu’il est 
automatique. Voyez-le et vous n’aurez plus 
d’ennuis!

Tel que le carburateur du 
plus bel auto l’appareil mé­
trique exclusif et breveté du 
Williams Oll-O-Matic mesu­
re chaque (outte de la plus 
économique des bulles com­
bustibles et en rè(le le par­
fait mélange avec l’air. L’on 
s’assure ainsi U plus grande 
économie et l’on obtient une 
combustion propre, sans suie 
ni fumée.

Ü

Une pelle à 
charbon n’est 
pas faite pour 
une main de 

femme.

On obtient économie parce que chaque goutte 
d’huile est mesurée exactement grâce à cette 
pompe exclusive et brevetée du Williams 
Oil-O-Matic.

positivementAutomatique absolu - 
fiable

Mettez votre nouveau Williams Oil-O-Matic 
.Modèle J en marche cet automne à la tempé­
rature précise que vous désirez et cette tem­
pérature restera la même tout l’hiver à 2 
degrés près, quelle que soit la rigueur du 
climat.

Oubliez tout — Oubliez qu’il y eut une fois, 
chez vous, charbon, pelles, tisonniers, sas et 
boites à cendres. Oubliez aussi la fréquence 
des nettoyages des rideaux et des draperies. 
Votre Williams Oil-O-Matic bannit tout cela 
et pour toujours.

Conserves la santé de la famille
Votre “home”, chauffé par un Oil-O-Matic 
sera, non seulement plus propre,, mais plus 
hygiénique parce que le Williams Oil-O-Matic 
y maintiendra toute l’année une chaleur uni­
forme. Rappelez-vous aussi que les mieux 
avisés des acheteurs d’appareils de chauffage 
— architectes et ingénieurs -— approuvent 
votre choix du Williams Oil-O-Matic.
Donc, dès aujourd’hui, avant de condamner 
votre famille à passer un hiver dans toutes 
les misères des anciens systèmes de chauffa­
ge, venez discuter le problème avec nous. 
T.aissez-nous vous montrer le fonctionnement 
du Williams Oil-O-Matic J nouveau modèle 
et vous démontrer d’une façon irréfutable 
tout le confort qu’il peut vous procurer. Un 
faible versement et des conditions libérales 
en rendent le paiement facile.

Viendrez-vous ou irons-nous 
vous voir?

Venez aujourd’hui ou téléphonez-nous et 
nous serons heureux de répondre à votre 
appel à l’heure qu’il vous plaira. Pourquoi 
ne donneriez-vous pas à votre famille, dès 
aujourd’hui, le confort et les commodités du 
Williams Oil-O-Matic?
Les installations peuvent se faire sans inter­
rompre le chauffage de votre maison.

WILLIAMS OIL-O-MATIC HEATING CORP.
Bloomington, Illinois

AGENTS REGIONAUX
Argenteull Motor SaleH
Louis Charlébois..........
F. 1). Csron ........
Geo. DaviauR 
Dyson & Armstrong ..
Garage Mont Plaisir. DrummondviHe, P.Q. 
Germain & Frère . Trois-Rivières, P.Q.
Raoul Goulet.......... .. . Victoriaville, P.Q.
Gilbert & Bros................. Chicoutimi, P.Q.
Goulet & Rélanger..........Ville de Québec

...Lachute, P.Q. 
Ormatown, P.Q. 
, . .. Sorel. P.Q.

Berfhter. P.Q. 
.Richmond, P.Q.

OllfWATlC
Titré Standard ftar les Ixihoratoires d'Underwriters

AGENTS
~ "...... . ...............“i

REGIONAUX
Albert Jodoin ... ... ..St-Hyacinthe, P.Q.
J.-A. Landreville.. ...................Joliette, P.Q. |
S. Langlois............
Charles Laurin.. .............Longueuil, P.Q.
Bachand & Dionne.............Coati cook. P.Q.
J.-A. Richard........
U.-A. Scott..............
A. Hprave.............L’Abord à Plouffe, P.Q.
Tougas & Tougas.
Jos. Vachon ........

L—. . . , „ .
. Thetford Mines, P.Q.

ANTOINE GUERTIN
DISTRIBUTEUR GENERAI. POUR LA PROVINCE DE QUEBEC

TELEPHONE LANCASTER 0938 — 1235 SQUARE PHILLIPS, MONTREAL

CHAUF FE PLUS DE MAISONS QUE N’IMPORTE QUELAUTRE BRULEUR D’HUILL

Au boudevard ( rémazic

la; feetnv»l-exlkisition, mu bc.né- 
fèoe de la mouve’f e érîUsie St-Alphon- 
s-ed’Youville, se ciMitliniue avec en 
train et grand succès.

Sur k« lieux ilu Festival l’on 
ren-acquaiit ces jour* d*rim*rs : le 
II. P. Emilie Jounnsmlt, les RR. PP. 
OarmeJ. Parrot Morin, de l’Etoile, 
Hmfvv, Jean not te; M. l'abbé Ouimet, 
MiM. les èrhuvins J terry et Les tige, 
hm do o tours GruDon, RobJUanxl, 
l'avocat Gu imoi'i'.i, te notai ne Prouflx, 
l«s tnsaénkiur's civils IjchïIihix, Roy, 
l’architecte St-Jotui, MM. Tanguay, 
PURMMwl de la Cie Draco et autres.

La foule qui se priMac dinqae 
soir autour des dd'om klixsquira de 
(IttrclutfiidibcM, de linages et autres 
•nttrnoMion'S, et qui h ton ne au profit 
ste l'ég'iiw. avec une si joycune ami- 
rnatkxn, démontre qiue lia génèrwité 
rat tosujours lumtenvcmt à l'honneur 
dans notre potmlintion, et Ira orga­
nisateurs de ee festival sont heni-

reux de le constater,
(/es fêtes *e cantLnlieront jtrs- 

Tu au 23 novembre. L’entrée est 
tfr.ituitr. (ommuniquê).

Lu collège de» JéruiU**» 
à (Juc'bec

j Québec, 20. (D. N. C.l • Il est 
' probable que le futur Collège des 
Jésuites M1 dressera sur l'ancien 
emplacement du presbytère de No- 
tre-Dame-du-Chemin, cat la nou* 
'elle fabrique a décidé de construi­
re ailleurs,

Section F.-X. Carneau
La section FranooU-Xavior fiais 

l»fU de la Société St-Jean-iMpHst*, 
«‘fait, lundi le 11 octobre, Ira élec­
tions de .Mrs offiiirtens. M. A. G. Bé- 

« été ehi i «rrsislrot ; M. A. Ghe- 
vadHer. ter Wo.* prArtécn»; M. R. 
ÏTessisreau, 2ème i liQ» |gfMllVmd M.

Roméo Pajpamtoau, secrétaire; M. H
Goulet,Binette, trésorier; M. ...----------

conseiller; M. t'Jwurtcs Mayer, Jèrno 
conM-iiller; M. E. Ghevattw, oom- 
mà -ordonna leur,

L’-aûmonfor de cette siretimn do 
lu Société rat M. J'abbé L.-P. Gar- 
bongMwu. Ajprc>s ira élections, U y 
eut une partie d’hultrra, de la rnu- 
skjaiie et des charts canadiens.

Pour faire respecter la 
prohibition aux E.-Unis

Washington. 20. (S. P. A.) — M. 
Mellon a déclaré nu Sénat qtie I* 
goovernement a employé 275 nou­
veaux agents d prohibition et 257 
nouveaux douaniers, depuis le i 
mars, pour faire respecter U pro­
hibition, en vertu du crédit de 
12,427.514 aulorlsé par le Congrès 
a la dernière session.

M. Augrignon s'oppose à 
un referendum

M. J.-B.-A. Angrignon. échevin et 
membre du comité exécutif, s’op­
pose carrément à la tenue d’un re­
ferendum en même temps que l’é­
lection municipale, et il veut que 
le referendum ait lieu avant l’é- 
lectiun.

Il voudrait que les électeurs 
soient consultés en janvier sur le 
projet de tunnel sotis le canal La- 
chine, à In Côte Saint-Paul, St Ton 
veut soumettra ee projet aux con­
tribuables.

Kipling est malade

Londras, 20 (S.P.A.) —Rudyard 
Kipling devra passer quelque temps 
sous an antre climat, pour se san­
té, Kipling a 64 ans.

Très appétissant
le BACON

S. L. CONTANT Ltée
Service funèbre

à Saint-Sauveur

IBermetln a été chanté en l’égl 
Saint-Sauveur, rue Saint-Denis, i

Srand’raeue pour le repos de 1*4 
es fonctionnaires municipaux < 
cédés. Etaient présents: MM. 

Charbonneau, J. C. Mathieu. J. 
Bisson, T. Bourdon, L.-P. Tessl 
J. R. Thibodeau, P. Deniers et J< 
Rodier ainsi que Mlle E. JLeaca 
et autres.
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/ji$i X,a Page féminine
POUR NOmRÇONS
“PAR TERRE ET PAR EAU" (1)

Elle est amusante, l’aventure de 
acques Legrix, elle est riche de 
ails et gestes, d’idées, de notions 
t de connaissances diverses, elle 

est neuve en son genre dans notre 
littérature. Il y a un an, quand elle 
parut et que j'en eus achevé la lec- 
ure, je me promis d’ajouter ma note 
aux félicitations que recevait l’au- 
‘eur. Je n’en fis rien. Ces jours-ci, 
e reprends ce petit bouquin bleu 
our amuser mes fils, et de nouveau 

e charme agit. Il mérite qu’on en 
rie, et puisque c’est la semaine 

fu livre ou à peu près, parlons-eu. 
D’ailleurs, ensuite, s’en vient pres­
tement le temps des étrennes. Ma­
mans de chez nous, pour une fois, 
négligez sur vos listes les romans 
un peu désuets de la bibliothèque 
ose et récompensez vos fils et vos 

filles avec ce récit charmant. Il 
vous amusera et il vous instruira 
même un peu personnellementl

En plus d’être ^charmant, c’est un 
récit moderne. On s’y promène avec 
le héros et la petite héroïne d’un 
bout à l’autre de notre belle pro­
vince. L’auteur la connaît tout en­
tière autant que le fomt de sa po­
che. Il a vécu beaucoup lui-même 
la vie de plein air qu’il fait vivre à 
son Jacques. Il a tout vu et bien vu 
et il sait écrire, décrire, enseigner 
en amusant. Nos enfants auront des 
aperçus de tout dans ces quelque 
deux cents pages; ils y trouveront 
de jolis sentiments parmi de beaux 
paysages bien catalogués et réels, 
qui leur donneront l’envie de sui­
vre, sur une carte, les héros parcou­
rant la province, en bateau, en 
train, voire en aéroplane, La 
vérité se mêle à l’invention avec un 
art dont il faut féliciter l’auteur. 
Son Imagination l'a servi heureuse­
ment. L’histoire est romanesque, ri­
che en extraordinaire, en péripé­
ties, en intérêt; elle est palpitante 
et incroyable, mais dans des décors 
vus, entremêlés d’actions vérita­
bles, de récits de chasse, de pèche 
vécus, d’aventures véridiques. Cela 
crée le merveilleux qui d’vne page 
à l’autre captive l’enfant anxieux de 
savoir “ce qui arrivera”; et en 
même temps, d’un bout ô l’autre, le 
livre tient de l’encyclopédie, il 
comporte une bonne part de géogra­
phie, d’histoire, autant canadienne 
que naturelle, même de géologie; et 
il est une superbe et patriotique ré­
clame pour notre pays si grand, si 
beau, si varié, si rempli île trésors. 
Et il faut féliciter l'auteur d’avoir, 
i chaque occasion, évoqué le passé, 
’’ésumé avec à-propos plusieurs 
belles pages de notre histoire, en 
nassant aux endroits où elles furent 
lécues, ce qui, pour nos enfants, les 
'end plus réelles, presque tangibles!

Je ne veux rien citer. Lisez-vous 
véme. et faites lire. Qu’un écrivain 
pii le mérite ainsi soit encouragé...

M chelle Le NORMAND
(l)Par Claude Me,lançon, eu vente 

i la Librairie du Devoir, prix .75 
'ran co.

Soixantenaire de
PAcadfémie Marchand

ASSOCIATION^ DES ANCIENNES 
ELEVES

Les fêtes du soixantenaire de 
l’académie Marchand ont été orga­
nisées par l’Association des ancien­
nes élèves, association fondée en 
1927.

De tout temps, les anciennes 
élèves de l’académie Marchand sont 
restées attachées à leur Alma Mater. 
En 188fi, un conventum les réunis­
sait à l’occasion «lu prochain ma­
riage de Mlle Antonia Marchand, 
leur compagne, fille de la directri­
ce. En même temps que la future 
mariée, on fêta Madame Marchand 
et Mlle Adrienne Lemire, sa soeur.

En 1897, les “anciennes” s’uni­
rent de nouveau aux élèves d’alors 
pour fêter le jubilé d’or du bon M. 
Daniel, P.S.S., le dévoué chapelain 
de l’association depuis sa fonda­
tion.

En 1911, nouvelle réunion, cette 
fois dans le superbe édifice que la 
Commission scolaire venait de faire 
ériger. Voulant perpétuer le sou­
venir de Madame Marchand, elles 
offrirent aux commissaires un por­
trait de la fondatrice de l’école. Ce 
portrait dû au pinceau de l’artiste 
Franchère, ornera toujours le bu­
reau des directrices qui se succé­
deront à l’académie Marchand.

En 1927, les anciennes élèves, 
réunies dans la salle de l’académie 
Marchand, décidèrent de fonder 
une association dans le but de se 
mieux connaître, de se récréer, de 
s’instruire et de s’entr’aider au be­
soin. Elles tinrent leur première 
assemblée le 15 juin, sous la prési­
dence de M. l’abbé Richard. P.S.S., 
qui voulut bien acceoter d’être le 
chapelain de l’Association. On pro­
céda à des élections qui donnèrent 
les résultats suivants: comité d'hon­
neur: présidente. Mlle A. Bibaud; 
vice-présidente, Mlle A. Lalime, di­
rectrice actuelle; conseillères: Mes­
dames H. Morin. D.-A. Marchand, 
G. Bélanger, E. Villeneuve, Massino, 
Monarque, C. Houde, Mlles H. 
Lanctôt et E. Beaudoin.

Comité actif: Présidente: Mlle 
Alice Meilleur; vice-présidente, 
Mme D. Monette; secrétaire, Mlle A. 
Deslongchamps: trésorière, Mlle A. 
Dodier; conseillères: Mmes Sainte- 
Marie et Maheu, et Mlles Dupras, 
Courtois. Fortin et Glachmeyer.

En mai 1928, l’Association s’unit 
aux élèves actuelles pour fêter le 
jubilé d'or d’enseignement de Mlle 
Emma Beaudoin, institutrice à 
l'académie Marchand depuis l’an­
née 1888.

A une assemblée ultérieure, on 
I décida à l’unanimité de célébrer 
par de grandes fêtes, le soixante­
naire de l’académie Marchand. Au 
comité actif déjà mentiqnné fut ad­
joint un Comilé des fêtes, organisé 
comme suit: Mlle A. Lalime, direc­
trice at'duelle: Mmes Provost, Mar­
chand. Dorval. Archambault, Tric- 
kev. Gravel. Mlles L. Barrette, D. 
Bindley et E. Lévesque. Sous-co-

Heure crépusculaire
Ramenant ses grands boeufs sous le joug attelés.
Le pâtre revenait pensif vers sa ehaumine;
C’était l'heure bénie où le soir s’illumine:
Un Angélus tintait sous les deux étoilés.

L’air sonore uibrail à sa voix cristalline :
Cachés dans les buissons, les musiciens ailés,
Les petits rossignols versaient leurs chants perlés 
Sur l’étang qui dormait au pied de la colline.

Les zéphyrs s'étaient lus; des grands bois assoupis 
Les derniers bruits du soir s’envolaient affaiblis.
La nuit allait bientôt déployer ses longs voiles,

Et sur l’étang jHiisible où se miraient les deux,
Les grands boeufs se penchaient, doux et silencieux.
Et se désaltéraient en buvant des étoiles.

Eugène BERNIER

mité pour la préparation du pro­
gramme musical: Mmes Lamothe, 
Sainte-Marie et Archambault; sous- 
comité pour l’organisation d’un 
goûter: Mmes Provost, Monette, 
Dorval, Mlles Y. Barrette et A. Ro- 
dier. Sous-comité pour rédiger un 
nrograinnie-souvenir des fêtes du 
soixantenaire: Mmes F.-B. Moheu, 
secrétaire, L. Courtois, assistante- 
secrétaire. et Mlle D. Bindley.

0,oi*™n

MERES
apprenez dès maintenant 
la valeur de la

MAGNESIE
Parce qu il contribue si tificace- 

nent à conserver bébés et jeunes 
nfants bien portants et heureux, 
haque mère devrait faire la cou- 
udssance du lait de Magnésie de 
’hillips.

Cette préparation inoffensive et 
iresque sans goût est des plus effi- 
ncCs contre malaises de bébés et 
le jeunes enfants provenant de 
a fermentation de la nourriture 
lans le petit conduit digestif, tels 
lu’éructations aigres, vomissements 
réquents, état fiévreux, coliques, 
'.online laxatif, il agit sans’ violence 
nais efficacement, libérant les in- 
estins des enfants qui souffrent de 
■onStipation, de rhumes, etc.

Une cuillerée à thé de Lait de

Magnésie de Phillips fait le travail 
d’un demiard d’eau de chaux pour 
la neutralisation du lait de vache 
dans l’alimentation des bébés et 
pour empêcher la formation de cail­
lots durs. I>es nombreuses utilisa­
tions pour la mère et l’enfant sont 
expliquées au long dans l’intéres­
sante brochure “Useful Informa­
tion” (Renseignements utiles). Elle 
vous sera expédiée GRATUITE­
MENT. Ecrivez à The Chas. H. 
Phillips Chemical Co., Windsor, 
Ont.

Quand vous achèterez, assurez- 
vous que Ton donne le Lait de Ma­
gnésie de Phillips authentique. Les 
médecins le prescrivent depuis plus 
de 50 ans.

BON A SAVOIR
LE CORYZA

L’hiver nous réserve peut-être 
plusieurs attaques de ce mal, bé­
nin mais assommant. Tâchons de 
nous défendre habilement de lui. 
Un moyen excellent à employer, 
c’est l’inhalation iodée.

Vous la préparerez en mélangeant 
1 2-3 once de teinture d’içnle à 
autant de teinture de benjoin. D’au­
tre part, vous ferez bouillir 4 on­
ces d’eau bouillante et y ajouterez 
cieux cuillerées à c’afé de la pré­
paration.

Vous meltrer le tout dans un in­
halateur d’émail, comme on en 
trouve dans n’importe quelle phar­
macie. C’est un àppareil très prati­
que.

POUR VOS PARQUETS
Durant l’hiver, quand on ne 

craint plus l’invasion des insectes, 
il n’est plus absolument nécessaire 
d'employer une encaustique coûteu­
se, à base d’essence. L’encaustique 
à l’eau peut jouer le même rôle que 
celle-ci.

Voici comment on le prépare:
On fait bouillir 4 pintes d’eau; 

dans cette eau, très chaude, on met 
à dissoudre successivement 3 1-3 on­
ces de savon de Marseille, 13 1-3 
once* de cire jaune finement coq- 
pée et 1 1-2 once de ’potasse blnrl- 
che. On tourne le mélange jusqu’à 
ce que tout soit bien amalgame.

Vous emploierez cette encausti­
que à l’eau dp la même manière que 
l’autre. Et elle conférera. un bel 
éclat à votre parquet.

L’esprit des négrillons

— Montrez-moi, dit la maîtresse, 
quelque chose dans la classe qui 
n’a pas son pareil, qui esl seul de 
son espèce?

— C’est toi, ma Soeur.
Ÿ Ÿ Ÿ

— A quoi nous sert notre cou?
A porter nos mdliers et la mé- 

i daille du scapulaire.
I —Et la tête? à quoi sert-elle? 
j - A porter les charges.

ÿ ÿ
On explique les trois grands rè- 

, goes de la nature :I —Et l’homme, demande la Sœur, 
à quel règne appartient-il?

Sans aucune hésitation. Jean, en­
fant de 7 ans, se lève;

- Nous sommes en terre, dit-il, 
le bon Dieu a fait l’homme avec la 
terre.

— Alors?
— Alors, nous sommes du règne 

minéral...
Ÿ # Ÿ

La petite Pauline s’indigne de 
tout le mal que fait le diable et dit 
à la Sœur:

— Ma Sœur, le Bon Dieu ne peul- 
il donc pas tuer le diable?

* * *
Antoine qui a fait sa première

Communion hier demande un cha­
pelet à la Sœur.

Mais, je n’en ai pas, lui dit 
celle-ci.

— Je vais en demander un à 
“Ma Mère”.

Et le voilà parti. Mais, hélas! 
chez “Ma Mère” aussi les chape­
lets sont épuisés et le petit bon­
homme revient ericore chez la Sœur 
en insistant davantage:

— Je t’ai dit que je n'en ai pas! 
je n’ai que le mien! que ferai-je si 
je te le donne?. ..

— Ma Sœur, répond timidement 
le quémandeur.... vous prierez sur 
vos doigts!...”

(Revue de N.-D. d’Afrique)

“Visite de N.-D. d’Afrique 
aux foyers canadiens”

MAGASIN EATON
A la VILLE des JOUETS

tout est joie et bonheur

Les petits enfants ne peuvent ouvrir assez grands leurs yeux pour 
admirer les innombrables Jouets dont «ont remplies les 

rues et les avenues de cette ville 
merveilleuse.

Sommaire de novembre:
Les Religieuses indigènes Jour­

nal de voyage des Postulantes ca­
nadiennes — Carthage (Lettre de 
Sr M.-Ambrosine) — Zirnba—L'es­
prit des négrillons — La page des 
aspirantes missionnaires.

Nos Intime*, de Surdon, 
au Collège Sainte-Marie

Jeudi soir le 21 novembre 1929, 
les ANCIENS DU GESU interpré­
teront: “NOS INTIMES”, comédie 
en trois actes de V. Sardou.

MM. H. Charland et L.-P. Hébert 
tiendront les principaux rôles sup­
portés par toute la troupe.

Billets en vente tous les jours au 
sous-sol de l’église du Gesù, rue 
Bleury de 10 h. 15 a.m. à G h. p.m. 
(sauf dimanche).

(Communiqué)

PETITE VIE DES 
SAIISTS

20 novembre Saûnt FELIX DE VA­
LOIS.
Snint Félix die Valodis, petit-fits 

du roi de France Iletniri It'r, naquit 
en 1127. Une te «dresse excessive 
pour îles malheureux fuit la vertu 
distinctive de sa jeumiesse: pi its 
d’une fois iil se dépouilla de ses 
habits pour en revêtir las paiuvres.

Après sets études qu’il fit à Ckwr- 
va-ux, sous Ja direction d«e saint 
Bernard, Félix dut aller à la cour 
du roi die France, et prendre part 
à la croisade prêt*bée pair saint 
Bernard, son maître. Ce jeune prin­
ce, rempli de l’esprit de Dirai, se 
dégoûta des délices et «les gran­
deurs mondaines et préféra aux 
plaisirs «le Ja cour, les calimies dou­
ceurs de la sorii’iiiiidc. Ayant reçu Je 
sacerdoce, il sie retira daims un 'dé­
sert aux environs de Meaux. Toute 
son ambition était d’y \ ivre jus­
qu’à Jn mort inconnu des hommes 
et connu de Dieu seuil.

IJ devait en être autreimemt. Dieu 
lui fit connaître que sa volonibé 
était qu’il s’unît à vnint .lain de 
Mathia pour fond" Tordre de Ja 
Saintp Trinité pour la rédemption 
des captifs. Jean d,:1 Matha en fut 
nommé le premier général. Us fon­
dèrent le monastère <te Gerfroid, 
dont le goaiversement fut laissé à 
Félix, «insti que tout ce qui regar­
dait TaocroissenuMit de l’ordre en 
France, tandis que Jean partit pour 
Rome.

I yes maisons se multiplièrent mer­
veilleusement sons les bénédictions 
du ciel, mais Féfix. déjà vieux, suc- 
comlm sons le poids <das fatigues et 
des austérités. Avant de mourir il

V.

Aéroplanes
mécaniques

.75

Une fois remontés, Us 
courent sur le plan­
cher. Attachés au bout 
d’une corde, ils volent 
en cercle. 14 pouces 
de longueur et 14 
pouces de largeur.

Cubes
alphabétiques

.50

3G cubes aux gaies 
couleurs dans une jo­
lie boite. 11 n’est ja­
mais trop tôt pour 
habituer les enfants 
à distinguer les diffé­
rentes lettres de l’al­
phabet.

Lanternes
magiques

électriques
2.65

Pour d’agréables re­
présentations enfanti­
nes. Fonctionnement 
facile. Au complet 
avec vues, corde et 
ampoule. Un jouet 
qui plaît toujours aux 
enfants.

-rr
Acrobates

mécaniques
.89

G’est un jouet très 
amusant, avec solide 
ressort. L’acrobate 
exécute de nombreux 
tours d’une manière 
très habile et sans se 
fatiguer.

Autos
mécaniques

.49

l>s automobiles mar­
chent en cercle ou 
en ligne droite. Soli­
de moteur à ressort, 
très bas, 8, 9 et 11 
très bas. 8, 10 et 11 
pouces «te longueur.

Chemins 
de fer 

mécaniques 
1.00

Lu ensemble de 12 
morceaux —- locomo­
tive avec moteur à 
fort ressort, tender, 
deux wagons de voya­
geurs, et voie compo­
sée de 6 morceaux 
courbes et 2 mor­
ceaux droits.

Avez-vous visité le Village des “Lollipops”?
Efes-vouH allé voir la charmante “Dollipop” qui vous reçoit dans 

sa jolie petite maison? Elle remet à chacun un 
beau paquet de surprise avec un “lollipop” 

en échange de 25 sous.
QUATRIEME ETAGE—RUE UNIVERSITE

T EATON C?,LIMITED
DE MONTREAL

s’écria: “O bienbeuineux 4e jour où 
j’ai quitté La cour .pour k distort! 
lik nheuinpuaes les Jairmes que J ») 
veirsèos et les austérités «dont J ai 
affligé mon corps! BMes me con­
duisent aujoaurd’bui à te bienheu­
reuse éternité.”

Il irioumiit en 1212, a l uge de 
quatre-vingt-elrnq ans.

COMMENT TRAITER LE 
RHUME DU BEBE

Si c’est le rhume de cerveau qu’a 
le bébé, vous pouvez facilement dé­
gager sa respiration en lui mettant 
quelques gouttes «le liquide albolè- 
ne dans les narines plusieurs fois 
par jour. Mais, pour le débarrasser 
complètement, tenez-le chaudement 
et gardez-lui les intestins libres. 
Pour cette fin, les médecins recom­
mandent le Castoria de Fletcher, 
parce que purement végétal et inct- 
fen.sif. Il agi» aussi rapidement que 
l’huile de ricin, mais ne cause pas 
de colique ni ne rend malade. Des 
millions de mères savent combien 
facilement Castoria calme les bébés 
pleurards et maussades et comme 
il soulage vite les affections habi­
tuelles telles que coliques, gaz, cons­
tipation, diarrhée, etc. Pour vous 

I protéger contre les contrefaçons, la 
signature de Fletcher se trouve sur 

| chaque bouteille de Castoria de 
; Fletcher.

L’opinion de la
Revue des Auteurs

LOUANGES DE L HOSTIE, an­
thologie de poèmes modernes en 
l’honneur du Saint-Sacrement.

‘‘Cette anthologie fera les délices 
des artistes et des dévots du Saint- 
Sacrement. Un goût parfait a prési­
dé au choix des poèmes : rien de 
mièvre, rien de médiocre, mais des 
oeuvres d’une belle tenue littéraire, 
riches de piété et d’idées, emprun­
tées à des écrivains de renom ou 
méritant de l’être. Le volume est di­
gne du titre de la collection dont il 
fait partie. C'est l’art embellissant 
la foi la vins vive”. —La Revue des 
Ailleurs et des Livres, juillet 1929, 
Bruxelles.

Volume de 230 pages, au comptoir 
et par la poste .75 s.
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ERNEST LA VIGNE
Organiste à St-Jean-Baptisle 
Professeur de piano, orgue, 

théorie, solfège
958, avenue Duluth est

Tél. KKontenac 5344 Montreal

Partie de carte»
l'n«‘ partir de carte, sous Le dis­

tingué patronage de lady Hings­
ton, mira lieu «»i profit des Oeu­
vres die TAs'üie «le la Providence,j 
551 Ste-Cathcrinc est, le mercredi,1 
4 décembre 1929, à 2 heures p. ni.

Le plus délicieux
JAMBON

est celui de

S. L. CONTANT Ltée
Prière d'apporter car.lies et mar­
queurs.

() Feuilleton du Devoir

COEUR D’OR
Par M. de WAILLY

17 .(Suite)
— Mais c’est un misérable que ce 
Icombe, s’écria François; ce trai­
es! du 20 août, il y avait impossi- 
ité de livraison dans les délais 
is.
— Il y avait possibilité, répliqua 
Berthier, à condition de n’ap-

rter aucun retard dans le travail.
— Mais la grève, l’attentat... 
Ite chose abominable, criminelle.
— Relis le traité, mon ami, U est 

en Unîtes lettres: “La maison
irdouin ne fait aucune réserve 
Intive aux cas de force majeure."
— C'est une perte énorme, fit 
iman de sa même voix lointaine, 
r à quelle époque pourrons- 
ms maintenant livrer ces voitu- 
s?

Une partie seulement des atc-
rs a été atteinte par l’explosion.

répondit M. Berthier, peut-être 
dans quinze jours en doublant les 
équipes...

— Quinze jours, répéta Maman, 
encore trois cent mille francs 
Heureusement, nous possédons 
toute la dot de Marie en porte­
feuille. La maison Hardouin pour 
ra faire honneur à sa signature.

Se tournant vers moi, elle ajou­
ta :

— .. .En t'appauvrissant d’un 
million, mon enfant.

— Maman, dis-je en me jetant 
dans ses bras, cet argent t'appar­
tient, prends tout si c’est nécessai­
re.

— Oh, fit François en se levant, 
il est impossible que les Anglais 
no se laissent pae toucher s'ils con­
naissaient tous les malheurs qui 
tombent à la fois sur eette pauvre

maison. Une lettre ne servirait à 
rien. Je pars pour Londres.

— Le peux-tu? demanda Maman, 
renaissant à l’espoir; à Saint-Etien­
ne. que dira-t-on de ta longne ab­
sence?

François eut une hésitation que 
je surpris; cependant, c’est d’une 
voix ferme qu’il répondit:

— J’ai demandé qu’on veuille i 
bien reculer la date de mon en- ! 
tree en fonctions, je suis absolu-1 
ment libre en ce moment.

— Va donc, fit Maman en le pres­
sant contre son cœur, et que Dieu 
t’accompagne.

En proie à un pressentiment que 
je ne pouvais pas expliquer, je suis 
allée trouver Mme Préfonds et, 
sans la regarder, car je me sentais 
rougir de mon mensonge, je lui dis:

— Je sais que François a refusé 
la place qui lui était offerte à St- 
Etienne pour venir à notre secours, 
et je lui en suis profondément re­
connaissante.

Mme Préfonds répondit simple­
ment :

— N’était-ce pas son devoir, 
puisque vous étiez dans la peine.

Je me suis enfuie chez moi pour 
pleurer à mon aise.

14 octobre
François est parti hier soir. Pa­

pa va tout à fait bien, André lui 
fait suivre un traitement par l'é­
lectricité dont il espère beaucoup. 
M. Berthier passe toutes ses jour­
nées à l’usine. Le travail y a re­
pris.. On a réparé la partie endom­
magée. La police a arrêté deux mé- 
tèques qui ont avoué être les au­
teurs de l’attentat.

15 octobre
Papa a fait quelques pas dans la 

chambre. André se déclare satis­
fait.

François avait promis «le télé­
graphier et nous n’avons rien reçu.

Constant Sehurey s'est présenté 
cette après-midi. Maintenant je le 
reçois seule, quoiqu’il ne soit pas 
officiellement mon fiancé, mais 
dans les heures troublées que nous 
vivons j'agis avec plus de liberté 
que ne le comportent les convc- 

| nances.
Me voyant soucieuse, Constant 

! s’est informé avec sollicitude si 
I l'état de Papa s’étnit aggravé. Je 
i Tai rassuré, mais ayant le c«eur 
I gonflé par l’inquiétude, je lui ai 
j confié nos derniers tracas, et je lui 
ai dit ce que nous espérions du 
voyage de François.

IG octobre
François est rentré cette nuit
Les Anglais s’en tiennent atrie-

tement aux termes de leur contrat.
M. Berthier a déclaré que c’était 

à prévoir.
5 janvier

En ouvrant les yeux, le premier 
visage que j’ai vu a été celui de 
Papa.

Il parait que je viens d’être très 
malade.

Mon cher Père est complètement 
rétabli.

'.'usine marche.
12 Janvier

Je me souviens, François était 
de retour «te Londres, et j’avais 
conté notre déconvenue à Cons­
tant Sehurey. Le lendemain, Ma­
man a reçu une lettre par laquelle 
le peintre nous apprenait qu'il se 
décidait a aller passer l’hiver en 
Italie, et j’ai compris: .. mon Dieu 
. . j'ai compris qu’il nous croyait 
ruinés et qu’il partait...

13 janvier
Je reprends des forces; aujour­

d’hui j'ui pu m'asseoir sur mon lit, 
soutenue par des oreillers. Autour 
de moi, il y avait Papa, Maman, 
Mme Préfonds, André. Une reli­
gieuse, dans le fond «le la cham­
bre. préparait une potion.

Dans mes rêves de malade, je re­
vois ces grandes ailes blanches. 
J'entends le cliquetis des grains do

i chapelet de bois; celle sœur m'a 
l soignée, je l’appelle, voulant lui i 

dire merci et je vois, souriant et | 
doux, le visage de ma chère Albi- 
rie.

Je prononce son nom. mais elle 
secoue la tête en répondant:

Non, pas Albine, sœur Marie 
des Anges, qui s’est installée à ton ] 
chevet, qui t’a sauvée. Ah! ma pe­
tite fille, que c’est bon d’avoir de 
tels amis!... mais tous ne sont pas 
là, ajoute-t-elle, et elle court vers 
la porte et fait un signe.

C’est Kate qui entre, réservée, 
modeste, conduite par Mme Ber­
thier qui me dit :

- Elle aussi t’a soignée.
Comme en ce moment je sens 

vains les préjugés du monde, je ] 
tends les bras à Kate, et la voix 
émue d’André me dit:

Oui, embrassez la, Marie, ai-: 
mez-la... elle sera nia femme

15 janvier
Comme c'est bon de revenir à 

la vie! Il me semble que j'aime 
plus profondément ceux qui m’en­
tourent, et François, ce pauvre 
François, comme il était ému en ; 
pressant ma main.

Je l’ai trouvé pâli, amaigri et 
J'eu al fait la réflexion à Maman, j

—£1 tu savais, m'a-t-elle dit.

comme il a été dévoué! Pour ac­
courir au chevet «le Ion Père, il 
avait sacrifié la position qu’il ve­
nait d’oblenir à Saint-Etienne. A 
l’usine, secondant M. Berthier, il a 
accompli de véritables prodiges. 
Cette malheureuse livraison d’au­
tomobiles pour l'Angleterre a été 
faite seulement avec cinq semaines 
de retard an lieu de six. et dt:puis 
le départ de M. Delcombe...

Ah! il esl parti, interrompis* 
je.

Oui. ma chérie: à peine re­
mis de ses blessures, il s’est pré­
senté à l’hôtel. A ce moment ton 
père allait assez bien pour connaî­
tre la vérité, c’est lui qui a reçu 
l’ingénieur.

Certes. M. Delcombe est à blâ­
mer niais aussi à plaindre; il s’est 
moniré humble, repentant, affir­
mant qu'il ferait tous ses efforts 
pour réparer le mal. Hélas I ton 
père ne pouvait pas accepter sa 
collaboration, les ouvriers lui re­
prochaient tous nos malheurs, il Ta 
compris et a offert sa démission.

Il paraissait si accablé que ton 
père lui a demandé ce qu’il comp­
tait faire.

(à snlvret
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COMMERCE ET FINANCE
Faits et potins

Une nouvelle 
encourageante

Sd Ja débâcle de ia Bourse a visi­
blement effrayé le président Hoover, 
il semble en retour bien décidé a 
prendre tous les moyens possibles 
pour enrayer les mauvais effets de 
ta crise et empêcher qu'elle prenne 
des proportions dans te domaine 
commercial et industriel. Aussi lia 
conférence qu'il a eue hier avec le-s 
représentants îles grandes eoiona- 
gnues ferroviaires art-elle resuite 
en la publication d’un rapport di- 
sant que ’les chemins de fer, au 
cours de J'année 193Ü, débourseront 
un tot ail d’un milldaird en nouvelles 
constructions de toutes sortes et pour 
ainiétliorer Jeurs services, (lela signi­
fie que l'industrie de l'acier d'a­
bord en profitera largeinietfit, tant 
jxiur la fabrication de rails que de 
wagon», de même que toutes les am- 
diuistnie.s eonnexe». C’est là une noti- 
velle autrement ipilus iinuportainte 
qpe oelle publiée hier à l’effet que 
le gauverneini'euit augmente son pro- 
gr,anime 'die 'construction pour les 
dix prochaines années.

Le but visé par le président di« 
Etats-Unis c’est de restaurer la 
corafiance des grands manufactu­
riers et du public en général, pre­
mière condition de la prospérité 
nationale. S'il y parvient, le com­
merce ne -ste ressentira pas long­
temps des pertes subies em Bourse 
et les valeurs auront tendance a re­
prendre Jour niveau d’il y a deux 
mois. Et comme Je public sera plus 
exigeant, qu’il tkimainde à être plus 
et mieux renseigné sur les afnar­
res des compagnies dont il détient 
les titres, oeMes-d chc.rcheiront 
moins à cacher leurs benéfuces 
réels, «urtoult sd !’impôt sur les bé­
néfices est diimiinué comme la cnoste 
a été promise. L’effort pour restau­
rer lia confiance est donc conside­
rable et devrait avoir un bon effet.

Ici aussi le montant a être dé­
pensé par les chemins de fer sera 
certainement considérable. La di­
minution de leur chiffre d’affaires 
est chose temporaire et pour l'an­
née à date les, deux grands re­
seaux ont réalisé des bénéfices 
plus élevés que pendant la pério­
de correspondante l’an passé, cela 
malgré que les transports de grains 
aient été considérablement réduits 
depuis trois mois. Cela démontre 
que les transports d’autres pro­
duits, ceux dés mines et des ma­
nufactures, a considérablement 
augmenté et que la prospérité se 
maintient. Dans une brochure con­
sacrée â la Canadian Car and Foun­
dry, McCuaig Bros, estiment à 
quelque 22 millions le montant qui 
sera dépensé par les compagnies 
de chemins de fer canadiennes 
pour le nouveau matériel qui leur 
sera nécessaire au cours de 1930. 
Et cela ne comprend pas les tra­
vaux de construction à être faits 
par tout le pays.

Tout cela ne peut que tendre à 
restaurer la confiance générale 
puisque si les chemins de fer sont 
actifs et voient leurs besoins aug­
menter, c’est qu’il leur taut répon­
dre à une plus grande activité éco­
nomique.

C. H.—------- ------------------- -

La foire d’automne à 
Francfort

Le consul général britannique à 
Francfort rapporte que les organi­
sateurs de la Foire internationale 
de cette ville ont décidé qu’à l’ave­
nir elle ne sera plus internationale 
dans le large sens industriel du 
mot, mais qu’elle se spécialisera 
plutôt dans une ou deux branches 
de la production à la fois. La 
Foire l’automne de cette année, qui 
s’est limitée aux meubles, aux arti­
cles de ménage et aux jouets, a été 
la première de la série et semble 
avoir justifié cette politique.

Les exposants ont manifesté leur 
confiance dans l’entreprise par une 
excellente représentation, et non 
seulement les étalages étaient d’une 
très bonne qualité, mais leur varié­
té était plus étendue que celle de 
tous les produits exposés jusque-là 
aux foires générales.

LE MARCHE
DES VIVRES

M. CHS-E. MITCHELL, président du 
bureau d’administration de la 
National City Bank de New-York, 
de la National City Company et 
de la City Bank Farmers Trust, 
est l’un des financiers les plus 
en vedette dans la république 
voisine.

Notre commerce en 
octobre

Ottawa, 18 (D.N.C.) — D’après 
des statistiques qui viennent de pa­
raître, notre commerce, pour octo­
bre 192!), a diminué de 19.7 mil­
lions si on le compare à celui d’oc­
tobre 1928. 1! y a une augmenta­
tion de 2.8 dans les importations 
et une diminution de 22.ti dans les 
exportations, ce qui est une réduc­
tion de 25.4 millions dans la ba­
lance favorable de notre commer­
ce. Pour les sept premiers mois de 
l’année civile il y a eu diminution 
de 46.2 millions, de 1928 à 1929 
dans notre commerce total. 11 y a 
eu augmentation de 3(5.7 millions 
dans nos importations et diminu­
tion de 82.9 millions dans nos ex­
portations, ce qui fait une dimi­
nution nette de 119.6 millions dans 
la balance favorable de notre com­
merce. Les deux autres principales 
diminutions dans les exporta­
tions ont eu lieu dans le blé et la 
farine de blé.

Le revenu des douanes et de l’ac­
cise a passé, d’octobre 1928 à oc­
tobre 1929 de $30,808,459 à $30,- 
305,419, ce qui est une diminution 
de $503,030. Pour les sept premiers 
mois de l’année civile, il est passé 
de $193,687,755 en 1928 à $192,- 
887,709 en 1929, ce qui est une di­
minution de $800,045.

L’impôt sur le revenu a rappor­
té $739.399 en octobre 1929, ce qui 
est $395,749 de moins qu’en octo­
bre 1928, pour les sept mois avril- 
octobre cet impôt a rapporté $63,- 
760,030 en 1929 et $54,107,507 en 
1928, ce qui est une augmentation 
de $9,652,522 en faveur de cette 
année.

Ottawa est satisfait

LES ARRIVAGES
Tableau indiquant les arrivages 

de beurre, de fromage et d'oeufs à 
Montréal, hier et les jours corres­
pondants de 1a semaine dernière et 
de l’année passée:

1928 1929
NOVEMBRE
19 12 20

Beurre . . ... 733 112 53
Fromage . ... 1444 2204 4025
Oeufs . . . . . 2964 709 268

LES PRIX DE GROS 
LA FARINE

Prix cotés par la maison Elfébert 
Turgeon.
Première patente..................... $8.10
Deuxième patente ............... $7.70
Forte à boulanger ...............  $7.10
Farine à pâtisserie ............. $6.40
Gruau roulé, 90 Ibs .... 4.40
Gruau roulé, 80 Ibs . . .

ENGRAIS ALIMENTAIRES
Gru blanc, la tonne .........  $44.25
Gru rouge, la tonne............... $37.25
Son, la tonne........................ 835.25

BEURRE ET FROMAGE

BOURSE’ DE MONTREAL
Fluctuations de la matinée

(Compilation de la maison L.-G. Beaubien)

LE FEDERAL RESERVE 
ET NOTRE MONNAIE

ROARD

Prix de gros de la Maison Gunn, 
Langlois et Cie.

Beurre:
De crémerie, la livre .............  42s.
De crémerie, en blocs...........  43s.
De cuisine....... ..........................35s.

Fromage:
Québec, doux, meule de 20 Ibs 21s. 
Québec, doux, au morceu .. 22s. 
Canadien fort, mie de 80 Ibs 27s. 
Canadien fort, au morceau ... 28s,
txraft, boite de 5 Ibs................35s
Kraft, boite de 1 1b. .. ..... 37s 

OEUFS
Prix fournis par la Maison 7. Li­

moges et Cie.
Oeufs frais:

Chantecler .............................. 70s.
Extras .......................»........... 62s.
Premiers ................................. 55s. !
Seconds ................................... 40s.

Oeufs d’entrepOt:
Extras ...................................... 45s.
Premiers ...............................    41s.
Seconds ................................... 38s. I

Ventes Valeurs Ouv.
335 Abitibi .................................. 39

25 Abitibi prêt............................. 8(1
300 Alb. Grain ............................. 28

6900 Brazilian ...................................42%
75 B.C. Electric “A” ............ . 40
60 B.C. F'ishing ............................. 8
45 B.E. Steel 2e préf...................... 5

335 Brompton ............................. 30
125 Bldg. Products....................... 24
100 Can. Brewing ....................... 11%
350 Can. Bronze .......................... 41

1400 Can. Car ................................ 23 %
200 Can. Car préf.......................... 28%
50 Canada Cernent ..................... 18%

100 Canada Cernent préf............... 92
75 Can. Ind. Alcohol .................  12%

150 Can. Ind. Alcohol "B” ......... Il
1600 Can. Pow. and Pap............... 22%

I 200 Can. Steamship ..................... 17%
50 Can. Steamship préf............... 65

175 Chs Gurd .............................  29
I 30 Con. «Smelting ....................... 270

1700 Dom. Bridge.......................... 69%
, 100 Dom. Textite ........................ 81%

65 Fraser ................................ . 26
25 Hamilton Bridge .................. 27

3.95 ] 10590 Int. Nickel ....................  32
500 Massey-Harris ...............  41

1625 Mont. Power ...............   117
825 Nat. Breweries....................... 118

1025 Power Corp............................ 77 Vi
175 Quebec Power ................. .. 62Vi
550 Shawinigan .................  76
100 Steel of Canada ..................... 42
50 Wayagamack ........................ 65

130 Winn. Electric ....................... 51
BANQUES

295, 5 à 295, 34 à 295, 11 à 296; Royale: 2 à 285.

Haut Bas MWi
4(1 39 40

_ 80
_ - 28
43 42% 42%

. 40
— — 8

•»— 5
_ _ 30
_ —— 24

11%
42 41 42 %
24 23% 24

— 28%
1812 18% 18%

— 92
12% 12 12%
— .— 11
23 U 22 23
— — 17%
05 V» 65 65 %
29 28% 28%
— — 270
71 Va 69 71%
81 Mi 80 80
— ‘ — 26
— — 27
32 % 31% . 32
41)2 40 41%

118 116 117
119% 118 119%
80 77% 80
62% 62 62
77 76 77
— _ 42
_ _ 65
52% 51 52%

Montréal : 25 à 295, 29 à

Sur le Curb
I KS COURS DE LA MATINES 
Court fournis par 1a maison 

BEAULIEU Ac DUNCAN 
220, rue Notre-Dame ouest

Ottawa, 18. — Le Bureau fédéral 
de la statistique a publié samedi un 
bulletin donnant: lo. une estima­
tion préliminaire de !a superficie, 
de la production et de la valeur des 
récoltes de pommes de terre, raci­
nes et cultures fourragères au Ca­
nada en 1929; 2o. une estimation de 
l’étendue semée en 1929; 3o. les 
proportions des terres destinées 
aux grandes cultures de la saison 
prochaine qui ont été labourées 
avant le 31 octobre. Les estimations 
sont basées sur les rapports des 
correspondants agricoles du 31 oc­
tobre. Pour les superficies, les rap- 

Prix rournts par la Metson A, ; ports sont basés sur le recensement 
Lalonde. jfait en juin par l’intermédiaire des

Les patates se vendent $1.65 à : écoles rurales et des bureaux de

ï f* rendement des réeoltesPan dernier et 1.26, moyenne de L,e renaemem «es» recuites c}nq ans Par province, les moyen-
autres (lue le blé nés de rendement en quintaux, sont

____ | comme suit, les chiffres correspon­
dants de l’année dernière parais­
sent entre parenthèses: Nouveau- 
Brunswick 126.8 (129.7); Nouvelle- 
Erosse 106.2 (106.9), Colombie Bri­
tannique 100.0 (97.0); Québec 99.5 
(79.7); Ile du Prince-Edouard 90.0 
(110.0); Ontario 69.3 (65.5); Alber­
ta 49.3 (78.3); Manitoba 37.9 (83.- 
2); Saskatchewan 30.4 (71.3). 

LABOURS D’AUTOMNE

POMMES DE TERRE

$1.75 le sac de 80 livres.

Le marché du change
Cours fournis par la maison 

L.-G. Beaubien et Cie.
Le premier indique le pair, le se. 

■'Oncl le cours du jour.

poste dans toutes les provinces ex­
cepté la Colombie Britannique où 
ces superficies sont celles fournies 
par les correspondants agricoles 
eux-mêmes.
RECOLTE DE POMMES DE TER­

RE DE 1929
L’estimation préliminaire de la

Cours moyens le 20 novembre 1929 production de pommes de terre en
Montréal 1929 est établie à 44.668.000 quin- 

4.86 2-3 4.95% taux provenant de 545,239 acres de

LE PLACEMENT 
INEXPERIMENTE 
EST PERILLEUX. . .
Pour être profitable, le place­
ment des capitaux doit s'aider 
de conseils éclairés et de sages 
avis.
C’est pourquoi notre Maison *e 
recommande particulièrement 
à l’épargne méthodique comme 
à la spéculation. La pruden­
ce de ses indications, la com­
pétence de son personnel, ses 
dix succursales, ses relations 
étroites avec tous les princi­
paux organismes financiers, 
assurent à sa clientèle des rap­
ports utiles et fructueux.
Membres des deux Bourses ca­
nadiennes, et coulissiers hors 
du parquet des agents de 
change, nous vous offrons les 
services d’une administration 
bilingue et hautement docu­
mentée.
La gérance de la Section Fran­
çaise est confiée à M. .1. GEOR­
GE GARNEAU. MEMBRE DE 
LA BOURSE DE MONTREAL.

JOHNSTON
NOUVELLE ADRESSE:

Imm. de la Banque Royale
Tél. : HArbour S2S1 

MEMBRES :
de la Boum* de Montréal, 
de la Bourse de Toronto, 
du “Montreal Curb Market , 
du “Winnlpe» Uraln Exchange . 
du “Board of Trade" de Chicago.

No 5

Ottawa, 20. — Le Canada accueil­
lerait avec enthousiasme tout plan 
formulé par la réserve fédérale des 
Etats-Unis, et qui aurait pour effet 
d’assurer que la monnaie canadien­
ne serait acceptée partout dans les 
Etats-Unis au taux de change en 
vigueur, avec une surcharge de î 
pour cent, afin de couvrir les frais 
de transport.

Quoique ni le département de la 
finance, ni le département des af­
faires extérieures n’aient eu de cor­
respondance avec Washington à ce 
sujet, un certain sentiment a pour­
tant existé qu’une entente de cette 
sorte serait à l’avantage des deux 
pays.

On a déclaré aujourd’hui au dé­
partement de la finance que le pro­
jet préconisé par le bureau de la 
réserve fédérale afin de ne char­
ger que 1 pour cent, mettrait les 
deux pays sur un même pied: on fai­
sait en même temps remarquer com­
bien injuste est l'usage des banques 
américaines de prendre un escomp­
te sur les billets de banque du Ca­
nada; alors que les billets des Etats- 
Unis, qui ne sont pas monnaie lé­
gale, sont acceptés ici sans aucune 
charge.

L’union douanière
en Afrique-Sud

Capc-Town, 20. Une conferen­
ce entre les délégués de l'Union 
sud-africaine et ceux de la Hhodé- 
sie du Nord et de la Rhodésie du 
Sud, tenue récemment à Pretoria 
dans le but d'amender l’entente 
douanière qui existe depuis 1993, 
n’a pu s’accorder sur les termes qui 
auraient permis le renouvellement 
de la convention. A moins qu’une 
nouvelle conférence ne soit convo­
quée avant la fin de 1929, l’entente 
actuelle se terminera automatique­
ment le 31 décembre 1929.

Angleterre, liv. st.
France, franc .......... 3.92 .0401
Belgique, be’ga........ 13.9 .1424
Italie, lire ...............  19.3 .0532
Suisse, franc ...........  19.3 .1972
Hollande, florin .... 40.2 .4095 
Espagne, peseta .... 19.3 .1420 
Suède, couronne .... 26.8 .2733 
Norvège, couronne .. 26.8 .2724
Danemark, cour......... 26.8 .2724
Brésil, milreis.......... 0.32 .1204, __ . p:
Etats-Unis, dollar .. 1 5-8% prime timée à $1.51, au lieu de 
Allemagne, R. marks 23.8 .2431 : ________

terre, ou 81.9 qtx par acre, compa­
rativement â 50,195,000 qtx et 599,- 
063 acres, ou 83:8 qtx par acre en 
192è, et 49,151,380 qtx provenant 
de 548,083 acres, ou 89.7 qtx à l’a­
cre, moyenne des cinq années 1923- 
27. La valeur totale de la récolte 
est estimée à $67,451,000, compara­
tivement à $40,874,000 en 1928. La 
moyenne de prix au quintal est es-

81 cents

Valeur*
Assoc OU éc Qas 
Brit. Am. OU .
Can. Dredge .......
Cosgrave Brewery 
DUt. Seagram 
Dom Engineering 
Dalhouale OU . . . 
Dryden Paper ... 
Home OU 
Imperial OU 
Imperial Tobacco 
Inter. Petroleum 
McColl Frontenac 
Mitchell Robert . 
Lake Superior 
Nat. Distilleries 
Walk Qooderham 
UTILITES PUB. 

Hydro Elec. Sec. 
Inter. Utll. A.
MINES
Abana ................
Amulet ......
Acme OU ...........
Ajax OU 
Alb. Pac. OU 
Arno Copper 
Base Metals . 
Noranda 
Big Missouri
Slsco ...................
Teck Hughes ,.. 
Vlpond
Wright Hargraves 
Int. Nickel 
Sherrltt Gordon 
Sudbury Bassin 
Walnwell OU

Haut Bas
40 30

10 %
3% 4 3% 4

11% 12 >1 % 11 %

37 36% 37
36

1.19 1 16 1.17
1.74 1.89 1.74 1.86

.65
2.00 2.04 2.00 2.04
2.35 2.41 2.35 2.40

26 .26% .26
3.95

36
4.05 3.95 

35 %
4.00

.60
5.05 5.15 5.05 5.15.60 .63 .60 .631.24 1.25 1.24 1.2532 32 V* 31 % 323.52 3.75 3.52 3 754.55 4.70 4.50 4.65.19 .20 .19 -19%

AVIS PUBLIC
AVIS PUBLIC est par les présentes don­

né que l'Association d'Assurance Mutuelle 
des Fabriques des diocèses de la province 
ecclésiastique de Montréal, corporation lé­
galement constituée, s'adressera à la Lé­
gislature de la province de Québec, à sa 
prochaine session, pour obtenir modifi­
cation & sa charte, 16 Vlct.. chap. 149 18 
Vlct.. chap. 60. 35 Vlct., chap. 18, 41 Vlct., 
Chap. 50. 57 Vlct., chap. 76, pour, entre 
autres, les fine suivantes: Changer son 
nom en celui de “L'Assurance Mutuelle 
des fabriques de Montréal”, obtenir de 
plus amples pouvoirs, notamment, celui 
de réassurer et celui d'assurer tous édifi­
ces et biens meubles appartenant b des 
corporations religieuses.

Montréal. 18 novembre 1929.
Les procureurs de la requérante.

PERRAULT & RAYMOND.

PETITES AFFICHES

-Tarif-
TOUTES DEMANDES — Location». 

Maisons, chambres, magasins, etc. 
—A vendre, Perdu, Trouvé, etc.— 
1 sou le mot, minimum 25 sous — 
La même annonce, un mois, re­
mise.de. l(Ki.

NAISSANCES, DECES. MESSES. RE­
MERCIEMENTS — 50 sous par In­
sertion.

CARNET MONDAIN, «te.—|t,00 par 
Insertion.

MAISON A VENDRE
Rue St-Denis, prés VUleray, grand loge­

ment moderne de 8 grandes pièces, cons­
truction 30 x 75. cave cimentée; aussi 4 
petits logements de 5 pièces, et 3 garages 
chauffés. HArbour 9678, ATlantlc 0470.

J.n.o.

Immeuble général
et

Pi •êts hypothécaires
3985 rue Wellington 

Tél. YOrk 4707

J.-Paul BENOIST, C. P. .A
COMPTABLE PUBLIC LICENCIE

Spécialités: Vérifications municipales, 
scolaires, commerciales et Industrielles 

Edifice “Banque d'Epargne”
266 ouest, rue St-Jacques

Tél. HArbour 9979
Ch. 216 
14-6-29

Cartes Professionnelles et Cartes d’Affaires
ARPENTEURS & INGENIEURS

La proportion, pour tout le Ca­
nada, de terre labourée en prépa­
ration des ensemencements de l’an 
prochain était estimée au 31 octo­
bre 1929 à 46% comparativement 
à 29% l’an dernier et 28% en 1927. 
Par provinces, et en donnant les 
chiffres correspondants de l’année 
dernière entre parenthèses, les pro­
portions pour 1929 sont comme 
suit: Ile du Prince-Edouard 75 
(41); Nouvelle-Ecosse 48 (18);
Nouveau-Brunswick 58 (35); Qué­
bec 78 (37); Ontario 58 (40) ; Ma­
nitoba 84 (52); Saskatchewan 19 
(16); Alberta 43 (22); Colombie
britannique 46 (50).

Avez-vous besoin d’imprimés: 
livres, brochures, revues, jour­
naux, circulaires de tout for­
mat, affiches, placards, têtes de 
compte et autres imprimés de 
bureau, cahiers, billets, cartes 
de visites, etc.?

Adressez-vous au “Devoir”, 
430, rue Notre-Dame est, Mont­
réal. (Tél.: HArbour 1241*).

H. Labrecque, I.C.
O. Papineau. I.C. et Arpenteur.
M. Cailloux, I.C.
Les Ingénieurs Associés

LIMITEE
INGENIEURS CONSEILS

Béton armé — Arpentage — Expertise 
EDIFICE THEMIS

16, St-Jacques ouest — HArbour 0482 
MONTREAL

Raymond Beausoleil I. C.
Spécialité : COMBUSTION

CHAUFFAGE INDUSTRIEL ET 
DOMESTIQUE— INSTITUTIONS 
HOPITAUX — CONCIERGERIES

132, rue St-Jacques O. HA. 1841 
Chambre 520

AVOCATS

Dividendes déclarés
Hamilton Bridge Co., 1-5-8 p.c., 

sur les actions privilégiées pour le 
trimestre finissant le 31 janvier, 
payable le 1er février aux action­
naires inscrits le 15 janvier.

Bourse de New-York
Cours fourni» par la maison 

GEOFKRION A CEE, courtier»
*31, rue Notre-Dame ouest, Montréal.

Valeurs Ou*.
Allied Chemical ■ 242%
American Bosch Magneto 33
American Can J*»}a
American Locomotive • IOçJj
American Water Work»
American Tel Si Tel. J
Anaconda .... 85
Baltimore Sc Ohio .................... 116%
Bethlehem Steel 
Canadian Pacific .........
Commercial Solvents ....
Chicago Rock Island ...........
Chrysler Motors ...............
Cons. Ga» of New York
Corn Products .......................
Commonwealth Power .........
Dupont .................
Davidson Chemical ...........
Erie Railroad ......................
Famous Players ...........
Freeport Texas ................
General Motors ...............
Olllette ....................
General Electric 
General Railway Signal 
Hudson Motors 
Mack Trucks 
Missouri Pacific 
Montgomery St Ward 
New York Central ..... 
Northern Pacific 
New Haven 
Packard Motors 
Pan American B 
Pennsylvania R. : R.
Pub Service of New Jer»ev 
Radio Corporation 
Remington Rand 
Sears Roebuck 

| Sinclair OU 
Southern Ry

j Standard Oil of New Jersey 
i Standard Oil of New York 
Southern Pacific
Studebakei

La convention de 1903 pourvoyait ' Hn'»aRr£hf,c 
au libre-échange entre les troiaJy h industrial Alcohol 
pays une ou deux marchandises u. s Steel
étant exceptées. — avec paiements 
à des taux fixes à même les recettes 
générales do chaque territoire aux 
autres d’après In valeur des expor­
tations et des réexportations mu­
tuelles de chaque pays. Ces paie­
ments furent les plus considérables 
de la part de l’inion, vu que la 
balance du commerce a toujours 
été fortement en su faveur. L’Union 

| s’était engagée â payer au pays im­
portateur 6% de la valeur des pro- 

! duits manufacturés qu’elle lui ex­
portait, aussi bien que 12% de la 

! valeur des marchandises importées 
I de toutes sources qui provenaient 
] de stocks gardés dans l’Union.
| l’exception des importations par le 
port de Boira, des envois par colis 
postaux et d’un léger volume d’im­
portation des territoires contigus, 
tous les droits sur les marchandises 
entrant dans les Rhodésles étaient 
perçus par les autorités douanières 
de l’Afrique du Sud.

wminghouie 
Wlllvx Overland 
Wool worth 
White Motors

89‘ 
203 301i 
114 
33** 
97 a9*i 
13',« 

110 30’,
50>a
33%
43%100*2

203
82»*
47'.,
71%
65%
S7%

174%
89%

109*4
16
61%
84%
71%
36%
29%
93*4
27

130*«
60**
35»,

120
45%

216
27

124
167%
129%
96
73*4
31%

u h

104 
73% 

222% 
85 V, 

118% 
88 Va
30%
33%
98*4
90%
13*4

110%
30%
54
50%
43%

85%
47%

16% 
62 
84», 
73% 
36*4 
29 V, 
93%

131
61%

125
168%
127%

74%
31*4

Système de fils privés 750 Côte de la Place d’Armes

BEAUCHAMP • BEIQUE Limitée
AGENTS DE CHANGE

Commandes exécutées sur toutes les 
bourses spécialement

CONSOLIDATED MINING1 & OIL EXCHANGE 
STANDARD STOCK & MINING EXCHANGE 

NEW-YORK STOCK EXCHANGE 
MONTREAL CURB MARKET 

MONTREAL STOCK EXCHANGE

Téléphone Marquette 9366

Aldérlc Blatn, L.L.. L„ M.A.L. 
Yvaln Beaudoin, L.I..B.

BLAIN & BEAUDOIN
AVOCATS

Imm. Duluth, chambre 22 LAn. 4469 
84, rue Notre-Dame ouest - Montréal

Jacques Cartier, L.L.L. Tél. LAnc. 7513 
Jean Victor Cartier, L.L.L.
L-J. Barcelo L.L.B.
J.-Eug. Rivard, L.L.L.

Cartier, Barcelo & Rivard
AVOCATS

Chambre 763-A, Immeuble “Power”
159, rue Craig ouest - - Montréal

Maurice Dupré, L.L.L.C.R.
AVOCAT ET PROCUREUR 

DE L’ETUDE
Fitzpatrick, Dupré, Gagnon et Parent 

Immeuble Morin 
??ï COTE DE LA MONTAGNE 

Téléphones: 212 et 213
QUEBUC

nifflni

D1 heure en heure, 
de jour en jour, la 
machine à écrire

UNDERWOOD

ST-GERMAIN
& ST-GERMALN

AVOCATS
Tél. HArb. 9116-9117 - 10 St-Jacques E. 

P. St-Oermatn, L.L.L., C.R.
Jean St-Germaln, L.L..B.

COMPTABLES

P.-A. GAGNON
Comptable Agréé

Chartered Accountant 
Immeuble des Tramways 

159 Ouegt me Craig 
Téléphone: HArbour 5990

LARUE &TRUDEL
COMPTABLES agréés 

CHARTERED ACCOUNTANTS
T Ar«>.<;,UfbrfC ^ „ Montréal
T CU. Eugén» Trurlel, Ç A.
J. Wilfrid Boulet, C.A. Mbu rire ."bartré, C A 
A Linile Beauvais. C.A. David RobUlard, C.A.
■ launcc Boulanger. C.A. Jean-Paul Gauthier, C.A 

LaRUE TRUDEL *' PICHET 
.Syndioa et Liquidateur»

ISlephone: HArbour 2636
va t°,Vébec ~ . Montréaltdif Banque Canadienne 721, Edit. Insurants 

Nationale Eachanve
71, me fet-Pierre 278. St-Jacques O.

Lucien-D. VIAU, C.A.
COMPTABLE AGREE — Associé I 

P- C. SHANNON FILS & CIE 
Comptable» publics licencié» 

266, rue St-Jacques Ouest - Montr 
HArb. 2420 — YOrk 8204-W.

notaire

Tél. HArbour 5390

R. 0CI. PELLETIER, B.A.LL.6.
NOTAIRE

266. rue Saint-Jacques, Ouest 
Suite 203 Montréal

ENCADREURS

MORENCY FRERES Limitéi
458 Ste-Catherine E. HAr 68S
L endroit par excellence pour cadeaux d 

Noél et du Jour de l’An.

Choix d’oeuvres canadiennes, tableaux, 
eaux-fortes, gravures sur bols. etc.

Anatole Vanler, C.R. Guy Vanler, C.R.
VANIER & VANIER

AVOCATS
57 ouest, rue Saint-Jacques 

Tél. HArbour 2811

BREVETS

épargne du temps: — le principal facteur en affaires, 
elle est 22% plus rapide que toute autre machine à écrire.

f*nTU^3*^d/mxinjLm>

Machines

568.

a ecnre
Toutes marque», por­
tative» et standard, 
neuves et reconstrui­
tes aux plus bas prix. 

Aussi réparations. 
N. MARTINEAU & FILS 

rue McGill :: Montréal
Tél. MArquette 2545

Philippe BEAUDOIN
Reliure de

—Bibliothèque.
1292, rue Ste-Elisabetb

LAnc. 5594.

United
DAVID & FRERES, Liée I montrbal

Plus de 3,000,000 en usage.

Typewriter Co. Limited
639 rue Craig Ouest.

Tél. LAn. 4241

ALBERT FOURNIER
9VU '«^TtCATHERlNEEM
. _________iT1 ^ ^ ^ KL ■

Avez-vous be.soin de bons 
livres?

Adressez-vous au Service de 
librairie du “Devoir”, 430 rue 
Notre-Dame est, Montréal. (Té­
léphone: HArbour 1241*

MlùillÉJ
Dividende Classe A No 6

l n dividende de cinauante-xix j 
cents (56e. ( par action u été décla- j 
ré sur les actions ordinaires sans 
valeur au pair Liasse A de la Com- ; 

\ pagnie. pour le trimestre se tenni- } 
nant le 30 novembre, 192», payable ! 
le 15 décembre. 1929, aux action- I 
naires enregistrés le 30 novembre, . 
1929.

I. R. PHILIE,
secrétaire-trésorier, 

i Montréal, le 15 novembre, 1929.

i nr, a i m: aunra "B" •«« « :üî|
Maison Fondit «n 1872 im

ï L. J- Forget £? Cie
T mms . a___* __ __ ■ - T 43 ■ m 4 ^ _ I t .. * ! a *

HW an;»*:*»»'» »*

ipatfnie 
^ Assurance sur h Vie

Saubegarbe"
MONTREAL

NARCISSES d TJCSH ARMES. PbrhiukmT
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LA VIE SPORTIVE
LE CANADIEN 

EST ECRASE 
PAR MONTREAL

TROISIEME 
VICTOIRE DI) 

CLUB BOSTON
(Par X.-E. NARBONNE)

Le Canadien et le Montréal se 
sont rencontrés hier soir au Fo­
rum pour la première fois cette 
saison et les protégés de M. James 
Strachan ont remporté haut la 
main les honneurs de la victoire 
car le Bleu Blanc Rouge a été dé­
fait par un résultat de 5 à 1 et inu­
tile de dire que ta victoire du club 
anglais était bien méritée. Les Mar­
rons ont eu constamment l’avan­
tage sur leurs rivaux et l’on peut 
même ajouter que le Bleu Blanc 
Rouge fut déclassé.

Comme nous le prévoyions hier 
le Montréal s’est atlirmé supérieur 
au Canadien pour deux raisons. 
D’abord parce que les Marrons 
sont plus familiers avec les nou- 
veapx règlements, pour avoir plus 
pratiqué et mieux étudié les règles 
en vigueur cette saison, et ensuite 
parce que le club anglais possède 
de meilleurs substituts.

Du commencement à la fin ce fut 
la partie du Montréal. Les hommes 
de Dune Munro furent constam­
ment à l'attaque et ils sc montrè­
rent plus rapides que les nôtres.

Le grand tort du Canadien c’est 
de ne pas s’initier aux nouvelles 
règles du jeu car de nouveau hier 
soir le Canadien a eu recours à 
l’ancien jeu et c’est ce qui a causé 
sa défaite. Nos avants ne semblent 
pas réaliser que le jeu individuel 
ne compte pour rien d’après les 
nouveaux règlements et qu’il faut 
absolument avoir recours à l’en­
semble pour pouvoir enregistrer 
des points. Du commencement à 
la fin nous avons vu nos porte- 
couleurs s’emparer de la rondelle 
et, au lieu d’attendre un co-équi­
pier afin de lui faire une passe, 
nos avants se sont lancés à toute 
vitesse à l’attaque des buts enne­
mis et lorsque l’adversaire se pré­
sentait pour bloquer l’assaut il ne 
se trouvait personne pour recevoir 
Je caoutchouc et l’effort devenait 
inutile. Par contre les joueurs du 
Montréal jouaient avec plus de sys­
tème et plus d’ensemble. Les pas­
ses se faisaient systématiquement 
et les combinaisons avaient d’ex­
cellents résultats.

Le Canadien fut privé des ser­
vices de Morenz dans la première 
période car notre rapide patineur 
souffrait d’une blessure qu’il s’est 
infligée lors de Ja pratique de lun­
di matin et ce n’est qu’après avoir 
été “massé” par l’entraîneur Mc­
Kenna qu’il put se lancer dans la 
mêlée au commencement de la 
deuxième période. Morenz fit un 
gros travail mais il lui fut impos­
sible de déjouer le grand Clint Be­
nedict.

Le Montréal mit sa deuxième li­
gne d’attaque au début de la par­
tie et les substituts firent excellen­
te figure. Jimmy Ward et Trottier 
étaient partout à la fois. Ces jeu­
nes donnèrent beaucoup de fil à 
retordre à notre défense et Hains- 
vorth dut se dépenser sans comp­
ter pour éviter les durs lancers des 
Marrons.

Hoolcy Smith se mu en éviden­
ce dans la joute d’hier et c’est à 
lui que revient l’honneur d’avoir 
enregistré le premier point, à la 
suite d’une course de toute la lon­
gueur de la glace.

Le gardien des buts du Montréal, 
Clint Benedict, s’est fort distingué 
dans la partie d’hier et il fut gran­
dement responsable de l’échec du 
Canadien.

Sur la défense Red Dutton a bien 
fait son devoir 1*1 il a su tenir ses 
adversaires à distance. U fut assez 
bien secondé par Boucher.

Du côté du Canadien Joliat et 
Fit Lépine furent les joueurs les 
plus effectifs tandis que Burke et 
Morenz ont fait bonne figure.

La joute ne fut pas brutale quoi­
que les punitions fffssent assez nom­
breuses et Jimmy Ward eut sa part 
car il fit cinq voyages au banc du 
pénitencier.

Les arbitres se montrèrent im­
partiaux mais cependant nous fe­
rons remarquer que Cooper Smeu- 
ton a fait quelques erreurs. D’a-1 
bord il a imposé une offense ma­
jeure à Burke lorsque celui-ci ne 
méritait aucunement d’être expul­
sé du jeu. Martin mit en échec un 
adversaire et comme Smcaton était 
sous l'impression que notre joueur 
de défense avait “chargé” son ri­
val il lui ordonna un repos de 2 
minutes. Burke protesta et adressa 
certaines remarques qui n’eurrnt 
pas le don de plaire à l’arbitre-en- 
chcf et celui-ci lui colla une ma­
jeure. Nous comprenons que les 
joueurs n’ont pus le droit de répli­
quer aux arbitres mais dans ces 
cas-là nous croyons que les offi­
ciers devraient imposer une amen­
de au joueur plutôt que de coller 
une punition majeure au coupable 
car dans ce dernier cas c’est le 
club qui est puni et non le joueur.

Smcaton s’est également trompé 
lorsqu’il accorda un point à Nel- 

i Stewart alors que l’avant du 
mrénl venait de faire de l’“intcr- 
■ncc" et qu’il aurait dû être ex- 
.e pour deux minutes. Stewart 

■ lava juste devant Hainsworth, 
touchant presque, ce qui empê- 

•iiait le gardien des buts du Cana­
dien de pouvoir suivre la rondel­
le. Nous sommes convaincu que M. 
Smcaton était de bonne foi et qu’il 
>Vst efforcé de donner satisfac­
tion aux deux clubs mais il n’a (tas 
moins commis les erreurs que nous 
ui reprochons.

Alignement et sommaire:

Boston, 20. — Les deux clubs qui 
sc disputaient la coupe Stanley, le 
printemps dernier, les Bruins et les 
Rangers, se sont rencontrés hier 
soir, pour la première fois cette sai­
son. et les champions du monde 
sont sortis victorieux des New-Yor­
kais par un résultat de 3 à 2, grâce 
au ralliement de la troisième pé­
riode, alors que Gainor et Clapper 
changèrent une défaite en une vic­
toire, après avoir enregistré deux 
points. C’est la troisième victoire 
consécutive des Bruins cette saison.

Les Rangers comptèrent les pre­
miers lorsque Boucher reçut une 
nasse de Bill Cook. Quelques ins­
tants plus tard Dutch Gainor éga­
lisa le résultat. Dans la deuxième 
période les frères Cook firent leur 
exploit coutumier, et placèrent 
leur équipe en avant. Ceuendant, 
Gainor devait encore rétablir l’équi­
libre à l’ouverture de là dernière 
période. Le point décisif fut entré 
sur une course furibonde de Geor- 
ge Owen; ce dernier fut arrêté par 
Ching Johnson juste en dedans de 
la ligne bleue des Rangers. Clap­
per qui précédait son compagnon 
eut le temps de se retourner et 
d’accrocher la rondelle pour la lan­
cer dans les filets de Roach. 

Alignement des équipes:
NEW-YORK 

but 
défense 
défense 
centre 
aile 
aile 

sub

BOSTON 
Thompson 
Shore 
Hitchman 
Carson 
Oliver 
Galbraith 
Owen 
Clapper 
Welland 
Gainor
Gagné, McKay, 
Barry, Taylor

Roach 
Johnson 

Bourgeault 
Boucher 
W. Cook 
F. Cook 

Foster 
Thompson 

Murdoch 
Keeling 

Vail, Quenneville 
Goldworthy

SOMMAIRE 
, », „ PrcmH:re période 
V £.-Y„ Boucher .................. 3.50
2. Boston, Gainor ................ 4.20

Pas de punition.
.« », deuxième période
3. New-York, F. Cook ........ 18.30

Punitions: Gailbraith, Foster,
Quenneville, Carson et Owen. 

Troisième période
L Boston, Gainor ................ 2.30
5. Boston: Clapper .............. 13.16

Punitions: Shore et Gailbraith.

Les parties d’hier soir
ligue "nationale

Montréal, 5; Canadien, 1.
Ottawa, 6; Détroit, 4.
Pattsburg, 10; Toronto, 5.
Boston, 3; Rangers, !..
Chicago, 5; Aniériicains, 1.

LIGUE INTERNATIONALE
Toronto, 4; Niagara Falls, 2. 
Hamilton; 6; London, 2.

ASSOCIATION AMERICAINE
•St-Louis, 6; Tulsa, 4.
St-Pnui], 3; Duluth, 3.

POSITION DES CLUBS
(Section Canadienne)

G. P. N. P. C.PIS 
Ottawa. ... 2 0 1 13 10 5
Montréal. ... 2 1 0 11 5 4
Ciainiadiem. . . 0 1 2 8 12 2
Toronto. ... 0 2 1 12 18 1
Aérioadns ...0 2 0 4 9 0

Section AmertcoDne)
G. P. N. P. C.Pts

Boston.......................3 0 0 14 0 6
Chicago. ... 1 0 2 II 7 4
Banners. ... 111993
Pittsburg. ... .1 1 0 12 10 2
Détroit. ....021 11 16 1

HAMILTON
EST VICTORIEUX

L’OTTAWA 
L’EMPORTE 

A DETROIT
Detroit, 20 — Les Sénateurs ont 

enregistré leur deuxième victoire 
de la saison hier soir lorsque les 
hommes de Newsy Lalonde sorti­
rent victorieux des Cougars par un 
résultat de 6 à 4, à Detroit. Les 
joueurs de la capitale canadienne 
n’ont subi aucune défaite depuis 
l’inauguration des séries de la Li­
gue Nationale car dans la joute 
d’ouverture ils firent partie nulle 
avec Je Canadien et depuis ils ont 
enregistré deux victoires consécu­
tives.

King Clancy, joueur de défense 
d’Ottawa, fut le pivot du jeu d’at­
taque des Sénateurs, tandis que 
Hec Kilrea, ailier, se tint en évi­
dence toute la soirée par ses pas­
ses brillantes qui déjouèrent pres- 
qu’à tout coup le gardien des buts 
du Detroit, Dollie 1 foison ; ce der­
nier ne paraissait d’ailleurs pas 
être dans son assiette.

Le jeu d’équipe des deux clubs 
ne soufflait d’ailleurs pas de com­
paraison, celui des Sénateurs étant 
marqué par un ensemble remar­
quable, tandis que chez les Cou­
gars, la même qualité ne se mani­
festait qu’en de rares occasions. 

Alignement et sommaire:
Detroit Ottawa

Dolson but Connell
Noble déf. Smith
Rockburne déf. Clancy
Goodfellow centre Lamb
Bellefeuille avant Finnigan 
Lewis avant H. Kilrea
Hay subs. Grosvenor
Cooper Connor
Aurie Touhey
Hicks Nighbor
Hughes Shields
Connors W. Kilrea
Herberts Starr

Arbitres: Léo Heffernan et Bert 
Corbeau.

Première période
1— Ottawa, Touhev ............. 18.45

Punitions: Lewis, Smith (3).
Finnigan (2), Hay, Rockburn, 
Clancy, Bobby Connors, Touhey. 

Deuxième période
2— Détroit, Lewis ....... ........  9.44
3— Detroit, Bellefeuille ........ 0.20
4— Ottawa, H. Kilrea ...........  1.22
5— Ottawa, ICancy ..................... 30
6— Ottawa, Clancy ................ 4.30

Punitions: Rockburn, Noble,
Connors, Clancy, Lewis, Lamb. 

Troisième période
7— Ottawa, Lamb ................ 2.33
8— Ottawa, H. Kilrea ......... 9.04
9— Detroit, Lewis ................ 13.47
10— Detroit, Hay .................  18.14

Punitions : Hughes, Grosvenor,
Touhey et Shields.

DEFAITE POUR
NIAGARA FALLS

Toronto, 20. — Les Millionnaires 
de Toronto jouaient hier soir leur 
première partie sur leur propre 
glace et ils sont sortis victorieux du 
Niagara Falls par un résultat de 4 
à 2.

Ces deux clubs de la Ligue Inter- 
natqinale se disputaient la victoire 
d’après les nouveaux règlements et 
ce fut une procession vers le banc 
du pénitencier.

Les locaux s’assurèrent la victoi­
re dans la période finale alors que 
Gross et Lever comptèrent pour les 
Millionnaires.

Composition des équipes: 
Niagara Falls 

Farrell but
Baker défense
Green défense
Gauthier centre
Kitterbourne avant

LA PREMIERE 
VICTOIRE DU 
CLUB PITTSBURG

Pittsburg, 20. — Les Pirates, de 
Pittsburg, ont remporté hier soir 
leur première victoire de la saison 
en triomphant du club Toronto 
par un résultat de 10 à 5, et comme 
le résultat l’indique, les locaux ont 
été bien supérieurs à leurs adver­
saires.

Les hommes de Benny Leonard 
se sont particulièrement distingués 
dans leur jeu de combinaison, et ; 
malgré l’avance prise au début de | 
la partie, les locaux purent repren­
dre le terrain perdu pour ensuite 
déclasser leurs rivaux.

McKinnon et Day ont compté 
chacun quatre points dans cette 
partie, le premier pour les Pirates, 
et le second pour les Leafs. 

Alignement des équipes:
PITTSBURG TORONTO
Miller buts Chabot
R. Smith défense Horner
McKinnon défense Day
Frederickson centre Blair
Milks aile Cox
Darragh aile Bailey
McCaffrey sub Grant
Briden, Lowrey, A. Smith,
Drury Primeau, Pettinger
Jarvis Conaeher, Brydson
Barton Cotton

Arbitres: O’Hara et Denneny.
SOMMAIRE

Prerhière période
1. Toronto, Day..........................50
2. Toronto, Blair (Day) .. .25
3. Pittsburg, McKinnon ... 10.55

(Frederickson)
Punitions: Duncan 2, Frederick- 

son, R. Smith, Blair, Lowery, Cot­
ton et Brydson.

Deuxième période
4. Toronto, Day .................. 2.24

(Bailey et Blair)
5. Pittsburg, McKinnon ... 3.01
6. Pittsburg, Darragh............... 45

(Bridon et Frederickson)
7. Pittsburg, McKinnon............. 31
8. Pittsburg, Frederickson . 1.39

(Darragh)
9. Pittsburg, McKinnon ... 4.35

10. Pittsburg, Milks .............. 3.55
(Frederickson, Darragh)

Punitions: Blair, Duncan, Day, 
Conaeher, White et R. Smith.

Troisième période
11. Pittsburg, Milks .............. 3.43
12. Pittsburg, Frederickson . 3.47

(McCaffrey)
13. Pittsburg, Milks .............. 3.00

(Frederickson)
14. Toronto, Day, (Bailey) . 2.20
15. Toronto, (Bailey)..................55

Punitions: Day 2, Drury.

Hamel
Quesnel
Lott
Herrington
McLeod
Smith

avant
subs.

Canadien Montréal

Hamilton, 20. — Le club Hamil­
ton a infligé une défaite au club 
London hier soir par un résultat de 
6 à 2 dans une joule des séries île 
la Ligue Internationale de Hoc­
key. Les locaux ont surtout déclas­
sé les visiteurs dans la dernière pé­
riode.
LONDON HAMILTON
Ironstone but Faught
Holway déf. Fournier
Donnelly déf. Hoffinger
Kuntz rentre Lauder

avant Duncan
Palangio avant Markle
Roddin subs. Halliday
McBride Oatman
Brown Hamel
Randal Maloney
Sorrell Barclay
Loughlin Pndodn

Arbitres: Hewitson et McCarthy, 
Toronto.

Première période
1— H a mi'ton. Fournier ........ 17.00

Punitions: Groh, Duncan, Hol­
way. Hamel, Fournier, Loughlin, 
Hoffinger.

Deuxième période
2— Hamilton, Hamel............ 5.00
3— London, Hodden ............ 0.00

Punitions: Holway, Fournier,
Groh. Lauder.

Troisième période
4— Hamilton, Lauder ........... 4.00
5 Hamilton, Oatman ......... 1.30
6— Hamilton, Fournier ....... 1.00
7— Hamilton, Hamel ........... 8.00
8 -London, McBride . »........ 2.00

Punitions Hlanicl, Sorrell, Brown, 
Hoffinger,

Toronto 
Fisher 
Berlet 

Cameron 
Rice 

Proudlock 
Lever 
Fields 
Hiller 

Wedgewood 
Gross 

Stanhope 
Meeking 
Laroche

SOMMAIRE 
1ère période

1— Toronto—Proudlock . . . 3.48
2— Niagara Falls—Herrington 2.49 

Punitions—P r ou d 1 ock, Laroche,
Kitterbourne, Lever, Green, Smith, 
Met king, Gauthier.

2ème période
4 Niagara Falls—McLeod , 12.30 

Punitions—Berlet, McLeod, Gross, 
Baker, Fields, Green. Gauthier. 

3ème période
5—Toronto—Gross................1.40

Hainsworth but Benedict
Mantha déf. Smith
Uurke déf. Boucher
Lépine centre Philips
Wnsnie nvnnt Trottier
Joliat nvant Ward
Morrn* subs. Button
Mon don Stewart
Leduc Siebert
Krnser Northscott
G. Mantha Hobi tison
Larochelle Wilcox

Arbitres : 
Jean Sauvé.

Cooper Smcaton et

Première période
1—Montréal. H. Smith ........ 18.14

Punitions: Trottier, S. Mantha, 
Leduc, Boucher. G. Mantha. Ste­
wart, Ward, Burke (majeure). 

Deuxième période
2 Montréal. Boucher ........... 4.05
3 Montréal. Philips (Trottier) 5.55 

Punitions: Sleberl, Burke (2),
Larochellc, Ward (3). Dutton (2). 

Troisième période
4— Montréal, Philips (Trotier) 9.30
5— Canadien. Joliat (Wasnle) 5.20 
B -Montréal. Siebert (Stewart

et Smith) ....................... 4.25
Punitions : Dutton,. Trottier, 

Ward, Wnsnie. Leduc.

6—Toronto—Lever .
Punitions- —Lever, 

Quesnel, Berlet.
Loti,

8.00
Baker,

Le ski au £
Manoir Richelieu

Beaucoup d'intérêt a été créé à 
La Malbaie (Murray Ray) par l’an­
nonce de la Canada Steamship Li­
nes que le Manoir Richelieu sera 
ouvert pour la saison d’hiver à par­
tir du 18 décembre jusqu’à la fin 
de février.

Deux clubs de ski ont été for­
més: le Murray Bay Ski Club, 42 
membres; président. Hector War­
ren; secrétaire, Paul Bouchard, et 
les “Skieurs Associés-La Malbaie”, 
46 membres; président, Edouard 
Goudmiull; secrétaire, Lionel La- 
pointe. Ces deux clubs ont fait ap­
plication comme membres dans lu 
“Canadian Amateur Ski Associa­
tion" et ils reçoivent un appui en­
tier de F. W. von Allmcn, direc­
teur des Sports pour le Manoir Hi- 
ehelicu. _ ^

IJhahl Rose se distingue
Ubaid Rose s’est révélé hier soir 

dans un tournoi de grosses quilles 
fort quüleur. en roulant une moyen­
ne de 2(11.6 dans dix parties et pour 
un total de 2,016.

Voici le résultat détaillé:
L. Charpentier: 186. 193, 201, 192, 

197, 181, 193. 221, 197, 199: 1,060. 
Moyenne 196.

P. Cndieux : 179. 224, 188. 198,
203, 191, 189. 212. 193, 198: 1,975. 
Moyenne 198.3.

U. Rose: 183, 190, 206, 167, 169, 
191, 207. 198, 245, 200: 2,016.
Moyenne 201.6.

Ces parties ont eut lieu à la salle 
Saint-Denis.

LIGUE SPALDING
Les nombreux délégués qui ont 

assisté à la 23ème réunion annu­
elle des ligues de hockey Spalding, 
tenue au Studio Gordon, ont mon­
tré beaucoup d’enthousiasme en 
rapport avec les activités pour la 
prochaine saison. Gordon Merry- 
field a lu un rapport très élaboré 
des activités de l’organisation du­
rant la saison dernière. 11 démon­
tre qu’en déjjit de la mauvaise tem­
pérature et des changements de da­
tes et de patinoires que les clubs 
ont terminé la saison glorieuse­
ment. Le rapport a été adopté à 
l'unanimité tel que lu. Le prési­
dent Champlain Provencher occu­
pait le fauteuil d’honneur tandis 
que les délégués suivants étaient 
présents: Claude Bérard, Gordon 
Merryfield, George Godel, John 
Meany, Paul Lespcrance, H. Cou­
ture. R. Drouin, A. Nicholson, R. 
Harrisson, M. McGiths, F. Reilly, 
R. Couture, B. Guskow, J. Msulay, 
W. Quartz. S. Myles, Thomas Dud­
geon, W. Stuart.

Il a été annoncé que Louis Cu- 
rotte, de Caughnawaga, et le frère 
Eugène, de l’Institut Saint-Antoine, 
arrangeraient des parties d’exhibi­
tion avec les plus forts clubs ju­
niors et juvéniles de Montréal et des 
environs, outre leurs parties régu­
lières de la ligue.

La liste complète des officiers 
eu charge des activités de la ligue 
pour la prochaine saison est la sui­
vante: Patrons honoraires, Tho­
mas Wall, P. J. Gordon, Norman 
Moffat. Présidents honoraires, Hen­
ry Heckman, Donald Walsh et le 
Dr Arthur Walsh. Présiden,, Chain- 
plain Provencher; vice-président et 
statisticien, John D. MacDonald, 
de Saint-Lambert; trésorier hono­
raire. C. D. McKerrow; secrétaire 
correspondant anglais, Claude Bé- 
rnrd; français, Jean Saint-Pierre; 
section du nord, Gordon Merry­
field et Orner Trudcl; section du 
(•entre. H. Fr. Eugène et Gordon 
Jue; section de l’Est, Claude Bé- 
rard; section Ouest, George Godel; 
Oufremont, Thos Dudgeon; Caugh­
nawaga, I/Ouis Curotte; Vallée du 
St-Maurice, Jean Saint-Pierre; Rive 
•Sud, Jôhn D. MacDonald; district 
du Sadjienny, Lucien, McAvoy.

T.és règlements de In Ligue Na­
tionale «le hockey seront encore en 
vigueur et ils seront les règles of­
ficielles de tous les clubs des dif­
férentes sections de l’organisation.

LE CHICAGO 
A RAISON DES 

AMERICAINS
New-York, 20. — Les Eperviers 

Noirs de Chicago ont administré 
une ràclée aux Américains, hier 
soir, au Madison Square Garden, 
alors que les visiteurs se sont assu­
rés la victoire par un résultat de 
5 à 1 en présence de dix mille 
personnes, dans les séries de la li­
gue de hockey Nationale. La vic­
toire des gens de l’Ouest était bien 
méritée, car les protégé sdu major 
McLoughlin se sont Affirmés supé­
rieurs à leurs rivaux tant sur l’at­
taque que sur la défense. La jou­
te fut exempte de rudesse car huit 
punitions seulement furent impo­
sées par les arbitres Ritchie et 
Cleghorn.

Somers compta deux points pour 
les visiteurs, et il fit une liasse à Ar­
bour, qui compta aussi.

Alignement des équipes
IHICAGO 
iardner 

Went wort h 
Taylor 
Cook 
Couture 
Miller 
Abel

AMERICAINS 
buts Worters

défense Reise
défense Conaeher
contre Himes

aile McVeigh
aile Sheppard

sub Holmes
Dutkowsky, Somers Massecar
Ripley, March Simpson
Arbour, Gotteselig Boyd

Arbitres: Dave Ritchie et Oiiie 
Cleghorn.

SOMMAIRE 
Première période

L Chicago, March ............ 12.21
2. Chicago, Couture* * * 4 5.............. 3.03

Punition: Sheppart.
Deuxième période

3. Chicago, Somers ...............  14.26
4. Chicago, Somers ............... 3.34

Punitions: Arbour, Holmes, Co-
nacher et Somers.

Troisième période
5. Chicago, Arbour .............. 14.19
6. Américains, Massecar .... 3.17

Punitions: Wentworth, Sheppard
et Ripley.

Les officiers sont élus

Québec, 20. — Le bureau de di­
rection de la Fédération canadien­
ne de boxe a été réélu à ('unanimité 
hier, à In séance finale du congrès 
de cette organisation. Los officiers 
réélus sont: président, T,-A. Mur­
phy, Toronto; 1er vice-président, 
Louis Rubinstein, Montréal, 2e vi­
ce-président. L.-P. Gagné, Québec; 
secrétaire-trésorier, J.-P. Fitzgerald. 
Toronto,

rfIX’DI SOIR, 21 MOV. A S H. 30

Canadiens vs Toronto
StètM rftervé* du cercla, maintenant 

en vent* A fl no.
Te» inclue».

L’ENTRAINEMENT 
DES ROYALS

Les Royals s'enïraïlieront ewooire 
a Daytona Beach, Flo. l’auii pro­
chain, d’après ce qiu’a ainunrxmcé île 
gerant d’aiffaines Walter E. lîcvp- 
good du club Monitréail ce matin. 
Quoiqu ’dil n’y ait eu aucune 'date 
a airnoiiitcée «neorc, M est presque 
certain que le gérant Eddie Holly 
aiura tous i4es hommes à Daytona 
Pour pratiquer, (lundi matin je 17 
mars 1930, ce qui donne pratique­
ment quatre semaines <d’cintra mo­
ment ayant l’ouverture de la. saison 
du champioimnat.

Dayitonia Beach a été choisi com­
me te site d'entraînement pour le 
club te printemps dernier, et celui- 
ci a été très Satisfait de la place. La 
Chambre -de Gaminw rce aussi bien 
que lie maire Armstrong de Dayto­
na désiraient beaucoup à ce que tes 
Royals s’entraineiat ilà et ils reçu» 
rend lia pilas grandie oourtiod'.sée de 
cas gens du ram t leur séjour à Day­
tona. Le champ de Riaisebaütl était 
admirable et les quartiers d’entraî- 
nememit avaient tout ce quUl y a 'de 
plus nwxtennie. Fred Merkle, l’an­
cien joueur de baisebatil et maiinte- 
îiiamt l’imn des pnemtems citoyens de 
Daytona était 'largement en charge 
de la Chambre de Commeiroe et las 
joueurs Uonsqu’ils désiraient quel­
que chose alliaient à Jui, — et ce 
n’était pas pour ricin, car R leur fit 
«voir tout ce qu’ils lui demandè­
rent.

Les clubs visiteurs <pii jouèrent 
avec les Royails à Daytona Beach 
le printemps demietr étaiifeint émer­
veillés de tout ce qui avait été pour­
vu au gérant Hotily et à ses hommes 
et c’était l’opinion unanime que 
c’étwit il’um 'diets plus beaux camps 
d’entrai mement de la FCoride. De 
fait plusieurs dubs de ligue ma­
jeure étaient anxieux d’alter a Day­
tona Pian pnochadin, mais les rela­
tions a vec les Royals ét aient telle- 
ment satisfaisantes que te* maire 
Armstrong ne voulut considérer 
ani'cune demcinide de la part d'au­
tres clubs, étant donné que le club 
Montréal voulait y netouinnoT.

Montréai fera de Daytona Reach 
ses quartiers généraux aux mêmes 
condutitons que l’an dernier -c'est- 
à-dire, sur une garantie substantiel­
le des intérêts de Daytona Reach 
pour leur séjour en plus d’uine par­
tie des recettes des parties qui se­
ront arrangées durant qu’ils seront 
dans la belle ville, (’.’est Pinte ntion 
du gérant Walter E. Hatpgood de 
donner aux résidents permanents et 
temporaires de Daytona Reach un 
programme plus attrayant de par­
ties d’exhibitions que cchui de la’n 
dernier.

Entre autres, les Athletics, cham­
pions du inonde, ont été choisis 
pour joswr une partie dimanche 
après-midi Je 30 mars, oc qui sera 
la dernière partie des homme® de 
Conintic Mack en Floride avant de 
partir pour le nord. Le gérant Con­
nie Mack a toujours montré beau­
coup d'amitié pour le Montréal, ce 
qui fut très bien démontré lorsqu'il 
emmena, ws imeiMeurs hommes au 
Stadium en septembre dernier 
pour joueur une purlic 'd’exhibi­
tion, quelques .semaines seulement 
avant (es parties de h série mon­
diale. Afin de damner une partie aux 
Royals à Daytona, te gérant Mark a 
été obligé de lattssier alter une par­
tie de dimanche à Miami. Ia* club 
aura son équipe régulière, car les 
héros et champions sont certains 
d’amener une bonne foute lorsqu’ils 
apparaîtront à Daytona I teach.

IM direct loin des Royals a promis 
aux gens de Da.ytoanu Beach de don­
ner trois ou quatre parties au 
moins avec des clubs de ligue ma­
jeure et les nrnimgeimvnts pour ces 
parties sont main tenant an suspens, 
lit y aura aussi plusieurs pas.ties à 
Daytona Beach avec des clubs de 
la ci’aisv.' AA, de la ligue Internatio­
nale et de iu ligue Anuiricuiaie. La 
îiîU> chose <fui n’a pas encore été 
réiglér est la question de !’hôtel. Il 
me «irait par surprenant qu’il y au- 
rwit (tes enamaanuent# dr rails à cet 
effet (pi’un hôtel autre que oeOuii de 
Tam dernier serait pris pour quar­
tiers gèméraniv do oUih.

LA RADIO
Concerts de mercredi

NOIR ET OR, 6 0.3. WEAF. — Ouverture 
de "ïphtgénle en Aullde", de Oluck; Dan­
ses des Serbes, de Slstek, Sérfnude véni­
tienne. de Luzraii ; Sélection, de "Le com­
te de Luxembourg'5, de Lehar: Une nuit 
à Grenade, de Serrano; Polonaise, de Cho­
pin. Ave Maria, de Cherubini; Sélection, 
de "Les cloches de ComevlUe”. de Plan - 
guette. Kamarlnskaya, de Ollnka; Musi­
que de ballet, de "Faust", de Oounod; 
Marche triomphale, de Grleg 

MELODIES TWILIGHT, 7.00, WJZ. —Au­
tomne et hiver, de "Ballet des saisons", de 
aiazounow; Ltsbesfreud. de Krelsler; Pré­
lude de Pacte IV", de Moussorgsky; Bac­
chanale, de "Samson et Dallla", de Saint- 
Saëns.

MUSIQUE DE SCHUBERT. 8.00. WEAF 
—Ouverture de 5 Rosamunde", par l'or­
chestre; Ave Maria, par l’orchestre: Im­
promptu en ml bémol, par l'orchestre; 
Sérénade, solo de soprano par Lois Ben­
nett; Marche militaire.

SYLVANIA FORESTERS. 8.30. WJZ. — 
Mighty I.ak' a Rose, de Ne vin, Sélection, 
de "H.M.S. Pinafore", de Sullivan 

WONDER BAKER, 8 30, WEAF - Sé­
lection. de "Suite casse-noisette", de 
Tschalkowsky

HALSEY STUART. 9 00, WEAF — Dona. 
de Ford; Variations, de “La Source", de 
Delibes, Danse des Bayadéres. de "Fera- 
mors". de Rubinstein.

HEURE PALMOLIVE, 9.30, WEAF — Ex­
trait de "Faust", de Oounod. par Olive 
Palmer, soprano; Danses polovetzlennes, de 
"Prince Igor", de Borodin; Le vieux re­
frain, de Krelsler, par Paul Oliver, ténor; 
L'horloge grand-père, par le quatuor Re­
velers; Chant du printemps, de Mendel­
ssohn.

STROMBERG-CARLSON. 10 30. WJZ. — 
Ouverture de "Ruy Bias", de Mendelssohn; 
Menuet, rie Bolzoni; Petite marche, de 
Dubois. Sélections, de suite de ballet, de 
"Le Cld", de Massenet, castillane, and&lou- 
se, aragonatse, madrilène, navarralse 

RECITAL DE LEW WHITE, 11.00, WEAK 
—Sélections, de "Rio Rita”, de Tierney; 
Llsbesfreud. de Krelsler; A une rose sau­
vage. de MacDowell; Le beau Danube bleu, 
de Strauss; Chant des vagabonds, de Frtml 

HEURE SLUMBER, 11.15, WJZ. ~ Ou­
verture de "Norma", de Belltnt; Sérénade, 
de Mozart; Lorelei, de Nesvarha; Adora­
tion, de Borowskl; Simple aveu, de Tho­
me

Chaîne Columbia
ENSEMBLE COMMODORE, 7 00. WABC 

—Premier mouvement, de "Allegro", de 
symphonie en re mineur, de Franck: Sui­
te de Slgurd Jorsalfar, de Gfleg; Deux ara­
besques. de Debussy; Sélection, de "Le 
Mikado”, de Sullivan; Extrait, de l'adieu, 
de "Lohengrin", de Wagner; None but the 
Wary Heart, de Tschalkowsky; Chansons 
que ma mère m'a apprises, de Dvorak; 
Nuit de ml-été, de Grleg.

Concerts de jeudi
QUATUOR, 9.00, WEAF — Ave Maria, 

de Kahn; Until, de Sanderson; Llsbeslled, 
de Krelsler.

MUSIQUE DE SYMPHONIE, 9.30. WEAF 
—Bomberglana, de Kostalanltz; Absent, de 
Metcalf; Extrait de "Carmen", suite No 2. 
de Bizet: Sélection, de “Naughty Mariet­
ta", de Herbert.

ORCHESTRE MAXWELL. 10.00, WJZ. — 
Humoresque, de Dvorak. La marche des 
Jouets, de Herbert.

HEURE SLUMBER. 11.00. WJZ. — Ou­
verture de "Le calife de Badgad", de 
Boleldleu; Le minaret, de Leopold; Con­
tes d'Orlent, de Strauss; Méditation, de 
Glazounow; Chant de l'Inde, de Rlmsky- 
Korsakoff: Berceuse, de Hjlnsky.

Chaîne Columbia
ORCHESTRE SYMPHONIQUE. 4.00, WA­

BC—"Sérénade", suite Allegretto de sym­
phonie en re mineur, de Franck; Scènes 
alsaciennes, de Massenet; Malaguena, de 
Moszkowskt.

Concert des postes
du Canadien National

CNRM, 411m. Montréal.

Artistes: Marjorie Vincent, soprano; Fre­
derick Manning, baryton; Quatuor d'ins­
truments à cordes du Conservatoire de 
Toronto; Dr Healy William, planiste.

Ouverture et extraits de "The Beggar s 
Opera : Quatuor; "Lord Gregory” iarr. par 
A. Pochon); Trio Instrumental' ::Andante 
et Sherzo de Trio par Healy William (M 
Healy. le compositeur nu piano); Chant: 
"Down ft Down" (Pllklngton), "Drake's 
Drum" iWilliam) par Frederick Manning, 
baryton; Deux violons et piano: “Golden 
Sonata” (Purcell; Quatuor: "Deux chants 
traditionnels".

1100 à 12.00—Orch. du ChAteau-Laurler.

Programme de mercredi 
Postes locaux

CKAC. 411m. Montréal.
11.30—Ouverture de la bourse 
1200—Carillon do la Tour de la Paix à 

Ottawa,
4.30— Fermeture de la bourse.
6.30— Père Noël chez Eaton.
7.00— Programme du studio.
8 00—CHYC. i

CFCF, 291 m. Montréal,
11.15—Musique,
12.20—Bourse.
12.30— Orch. de l'hôtel Mont-Royal.
1.00— Bourse
1.15—Club Klwanls 8t-Laurent.
3.00— Récital de musique spéciale
4.00— -Récital d’orgue.
6.00— Heure de musique Twilight.
7 00—Bourse.
7,10—Ligue de Sécurité pour les Jeunes.
7.30—Orch. de l'hôtel Mont-Royal.

11.00— Orchestre.
CHYC, 411m Montréal.

De 3 00 & 330 et de 9 00 A 11 00 Pro­
gramme choisi.

Postes extérieurs
7 H. P.M.

CFCA. 840-357. Toronto. Entertainers. 
Columbia Network. Orch. Levltow à 

WDOD.
NBC System. "Family Goes Abroad" A 

WEAF
NBC System. Amos ‘n* Andy. WJZ. 
WLW. 700-428. Cincinnati. Séries édu­

cationnelle»
WOR. 710-422, Newark Orch. Nlchol. 
WTAM. 1070-280. Cleveland. Orch Ar­

tistes
7 H 15 P.M.

WLW, 700-428, Cincinnati. Scrap Book; 
Radloett.e,

NBC System Golden Gems A WEAF 
WOR. 710-422, Newark. Town Crier.

7 H. 30 P M
NBC System. Symphonie Westinghouse. 

40 voix; Dramatic Sketch A WJZ.
8 H P.M.

CFCA. 840-357, Toronto, Orch. Bermu- 
I de.

NBC System. Orch. de concert Mobll- 
I oil ; Vocal A WEAF

WOY. 790-379. Schenectady Orch. de 
concert G. E A WMAK.

NBC System Yeast Foamers -Comedy 
Duo A WJZ

Columbia Network, Concert d'opéra A 
(WABC.

8 H 30 P.M
NBC System Wonder Baker» Trio; Or- 

I chestre A WEAF.
NBC System Quatuor Sylvania Fores- 

| ter» a WJZ.
1 Columbia Network. Forty Fathom Traw- 
! 1ers A WABC

WTAM. 1070-280, Cleveland. Programme 
Counesv.

9 H P.M.
CFCA. 840-357, Toronto. Théâtre Shea. 
WBBM. 770-389, Chicago. Sketch; Mu­

sique.
Columbia Network. Heure McFadden I 

WABC.
NBC System. Heure Halsey Stuart t 

WEAF
NBC System Smith Bros à WJZ.
WLW. 700-428. Cincinnati. Studebaker 

Champions.
WOR. 710-422, Newark. Player»

0 H. 30 P M.
Columbia Network, La Paltna Smoker â 

WABC
WBBM. 770-389, Chicago. Orch. Weem. 
NBC System Orch. de concert Palmo­

live; Solistes à WEAF.
WLW, 700-428, Cincinnati. Fiddlers.
NBC Syetem. A être annoncé A WJZ.

10 H. P.M.
CFCA, 840-357, Toronto. Heuro Lyric. 
WBBM, 770-389. Chicago. Orch. de con­

cert.
NBC System. Neapolitan Nights à WJZ. 
WLW, 700-428. Cincinnati. Night Club.
WPG, 1100-272, Atlantic City. Program­

me musical.
Columbia Network. Heure Kolster; Orch. 

de danse A WABC.
10 H 30 P.M.

WBBM, 770-389, Chicago. Orch. de dan­
se

NBC System. Floyd Gibbons A WEAF. 
Columbia Network. Russian Music A 

WABC.
WON. 720-416, Chicago. Programme 

Courtesy.
NBC System. Stromberg-Carlson Orch.

A WJZ.
U H. P.M.

WON, 720-416, Chicago. Tomorrow'» 
Trlb.; Hungry Five.

WOY, 790-379, Schenectady. Orch. Ten
Eyck.

NBC System. Heure Slumber A WJZ.
WOR, 710-422, Newark. Nouvelles; Or­

chestre de danse.
WPG, 1100-272, Atlantic City. Orch. de 

danse.
11 H. 15 PM

WMAQ, 670-447, Chicago. Entertainer». 
WLW, 700-428, Cincinnati. 2 on the Ais­

le.
11 H 30 P M

CFCA, 840-357, Toronto. Orch. Embassy 
Club

WOR, 710-422, Newark. Moonbeams.

Programme de jeudi 
Postes locaux

CFCF, 291m. Montréal.
12 20—Bourse.
1230--Orch. de l'hôtel Mont-Royal.
1.00— Bourse.
1 15—Causerie du club des Lions.
4.00- Programme musical.
5.00— Orchestre.
5.30— Gramophone.
6.00- Heure de musique Twilight.
7 00—Bourse,

11.00— Orch. Forest Rest.
CKAC. 411m. Montréal.

11.30— Ouverture de la bourse.
12.00— Carillon de la Tour de la Paix A 

Ottawa.
4 30—Fermeture de la Bourse.
6 00—Programme du studio,
0.30—Rapport du marché.
7.15—Orch. du Ritz-Carlton.
8.00—Programme musical de C.K.H.C. de 

Toronto.
10.00— Programme du chemin de fer Ca­

nadien National.
12.00— Orch. du Rltz-Carlton.

Postes extérieurs
7 H. PM.

NBC System. Hymn Sing A WEAF. 
WOY, 790-378, Schenectady. Quaker 

State Boy».
NBC System. Amos ‘n’ Andy A WJZ. 
WLW, 700-428. Cincinnati. C. of C. Se­

ries; Scrap Book.
WTAM, 1070-280, Cleveland. Orch.; Bul­

letin».
WTAM, 1070-280. Cleveland. Orch.; Ra- 

dioette.
7 H 15 P M.

WJZ. 760-394, New-York. A être annon­
cé.

7 H. 30 P.M.
NBC System. Musique Comfort A WEAF. 
WGY, 760-379, Schenectady. Farm Pro­

gram.
NBC System. Mediterranean's Dance 

Band A WJZ.
7 H. 45 P.M.

WOR, 710-422, Newark. Ernst B IT1- 
alnger

8 H. P M.
Columbia Network. Towerlzcrs A WABC. 
NBC System Sunshine Hour — Rudy 

Vallee et orch. à WEAF.
WMAQ, 670-447, Chicago. U. of Chicago 

Lecture.
WOR. 710-422, Newark. Orch. Salon. 
NBC System. Orch. Lehn and Finit; 

Trio A voix d'hommes A WJZ.
WPG, 1100-272. Atlantic City. Hymns.

8 H. 15 P.M.
Columbia Network, Fred’k Wm. Wlle A 

WABC
8 H 20 F M.

WMAK, 670-447, Chicago. Causerie sur 
l’hygiène; Programme Courtesy.

8 H. 30 P.M.
CFCA. 840-357, Toronto. Canadians. 
Columbia Network. The Columbians A 

WABC.
NBC System. Champion Sparkers A WJZ.

9 H. P.M.
Columbia Network. True Detective Mys­

teries A WABC.
NBC System. Sleberllng Singers; Orch. 

A WEAK.
NBC System. El Tango Romantic A 

WJZ
WLW, 700-428, Cincinnati. Billlken 

Troupers.
9 H. 30 P M.

Columbia Network. Romany Pattcram 
A WABC.

NBC System. Melody Moments A WEAF. 
NBC System. Maxwell Melodies A WJZ. 
WPC.', U00-272. Atlantic City Absodon 

Highland Grange Band.
WTAM 1070-280, Cleveland. Entertain­

ers.
10 H. P.M.

Columbia Network. Heure Temple A 
WABC.

Canadian Network. Programme de con­
cert A CNRM, etc.

NBC System. Progr. Victor A WEAF.
NBC System. Atwater Kent 
NBC System. Orch. de danse Atwater 

Kent A WJZ
WLW, 700-428, Cincinnati. Hollings­

worth Hall
WTAM. 1070-280, Cleveland. Air College; 

News Reel.
10 H. 15 P.M,

WPG, 1100-272, Atlantic City. Subway 
Boys.

10 H. 30 P.M.
Columbia Network. National Forum A 

WABC
WBBM, 770-381) Chicago. Orch. Weem.
WOR, 710-422, Newark Hofbrau Orch. 
WLW, 700-428. Cincinnati. Orch. Slnton. 
WTAM, 1070-280. Cleveland. Musique de

danse.
WPG, 1100-272, Atlantic City. Guitaris­

tes; Sercnaders
11 H. PM

CNRT. 840-357. Toronto. Progr. musi­
cal A CNRM. CNRL.

Columbia Network Dream Boat A WA­
BC

WBBM. 770-389, Chicago. Night Court. 
NBC System. Opera "Faust" A WEAF. 
NBC System Musique Slumber A WJZ. 
WOK. 710-422. Newark Oroh. de danse. 
WPG, 1100-272, Atlantic City Orch Sil­

ver Slipper.
11 H. 15 P M

WMAQ. 670-447. Chicago. "Botter En­
glish"; Entertainers.

11 H. 30 P M
Columbia Network, Orch. Paramount A 

WABC.

8
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PETIT AGENDA DU MOI,‘DE PROFESSIONNEL
“On a souvent besoin d'un plus “ferré'’ que 

soi” — dirait Lafontaine

Notaire HArbour 7137

Bélanger & Bélanger
Prêts hypothécaires 

10 rue St-Jacquea est-Montréal

Professeur Tél. UPtown 4985
Cours préparatoire du professeur

René Savoie, I.U. LE.
Bachelier «s-arts et aclence» 

appltquéea
Droit, Médecine. Pharmacie,

Art Dentaire 
Cours classique, commercial.

leçon» privée».
IMS SHERBROOKE OUEST ,1



MONTREAL, MERCREDI 20 NOVEMBRE 1929UE DKVOIR
LE PROJET DE LORD LE TREMBLEMENT 

BEAVERBROOK DE TERRE
LE LIBRE-ECHANGE INTERIMPE­

RIAL
Londres, 20 7s. P. C.) — Lord 

Beaverbrook a présenté hier à la 
Chambre des lords un plaidoyer en 
faveur du libre-échange interimpé- 
rial. D'après sa politique de libre- 
échange commercial, aucune taxe 
ne serait Imposée sur les vivres 
produits dans l’Empire. Les Etats- 
Linis. grâce à la production en mas­
se facilitée par la grande popula­
tion de ce pays, sont en voie d’ac­
caparer les marchés. L’Empire bri­
tannique peut lui aussi faire de la 
production en niasse mais à condi­
tion qu’il y ait union.

Pour prouver que les Dominions 
sont favorables au projet, lord Bea­
verbrook lit une motion présentée 
par M. Fansher, député de l’Ouest, 
pour augmenter la préférence bri­
tannique pour une période de cinq 
années, et un discours du premier 
ministre de la Nouvelle-Zélande.

’’Le Canada a beaucoup à gagner 
au libre-échange du commerce dans 
l’Empire, a dit lord Beaverbrook. 
Le plus grand marché du Canada 
est la Grande-Bretagne. On peut ré­
pondre que le Canada a déjà ac­
cordé un tarif préférentiel. C’est 
vrai, mais cc n’est pas une préfé­
rence qui vaut beaucoup, parce 
(ju’en pratique elle ne donne pas 
ce que nous en attendons”.

Lord Beaverbrook déclare qu’un 
pareil système n’augmenterait pas 
le coût de la vie.

Lord Arnold, trésorier du gou­
vernement, riposte à lord Beaver-

A SAINT . PIERRE - ET - MIQFE­
LON — LES VAGUES DEFER­
LENT SUR LES HABITATIONS 
A L’ILK - AUX - CHIENS ■- CA­
VES INONDEES A SAINT-PIER­
RE — DES NAVIRES CHOIENT 
FRAPPER DES EPAVES
Iles St-Pierre-et-Miquelon, 21. (De 

notr.ç correspondant). — Lundi 
dernier, à 4 heures 30 de l'après- 
midi, il y a eu une secousse sismi­
que qui a duré une minute. On a en­
tendu distinctement un gronde­
ment sourd. Pendant trente secon­
des, la secousse a é+é assez violen­
te. A l’Ile-aux-Chiens, les vagues ont 
déferlé sur les habitations, en en­
dommageant trois. Il n’y a eu per­
sonne de blessé.

A Miquelçn, la première manifes-, 
talion a duré deux minutes. Elle a ! 
été suivie d’une seconde qui a duré 
moins longtemps mais •‘m 
cours de laquelle on a entendu un 
bruit semblable à cehii du lonner- 
re.

A Saint-Pierre, la mer s'est su­
bitement élevée puis abaissée par 
trois fois vers sept heures. II n’y 
avait pas de vent. Des vagues de 
cinq 
quais.

LA NAVIGATION
I LE ftEW NORTHLAND SE PORTE 

A L’AIDE DL GASPESIA
Le New Northland, de la Clarke 

Steamship Company, a été appelé 
hier soir à aider leAlaspesia, de la 
même compagnie, qui dérivait vers 
le golfe, après rupture de câbles qui 
le tenaient à la remorque du Mac 
S in.

Ayant perdu son gouvernail dans 
le golfe U y a quelque temps, le 
Gaspesia avait été remorqué à Uas- 
pé par le Sable I. Hier matin, il 
avait quitté Gaspé pour Québec à 
la remorque du Mac Sin. Les câbles 
qui le retenaient au Mac Sin se sont 
brisés au cours d’une violente tem­
pête que le grésil rendait aveu­
glante. Le secours a été organisé 
très promptement.
LE LADY SOMERS PART SAMEDI

la? Lady Somers, de la Canadian 
National Steamships, commencera 
samedi prochain son dernier voya­
ge Montréal-Antilles de l’année. 
Parmi les nombreux passagers ins­
crits pour ce voyage il y a: Mlle S. 
Boudreau. M. et Mme E. Tarte, de 
Montréal; M. Adélard Turgeon, pré­
sident du Conseil législatif, M. L.-B. 
Cordeau et M. Arthur Décary, de

six mètres ont envahi :cs i Québec; M. et Mme Nadeau, de Van- 
brisant les amarres des na- ; couver; M. G.-A. Savoy, de Saint-

graves excepté à Pont Boulo où 
des navires en mer ont envoyé des 
appels au secours croyant avoir 
touché des épaves,

On croit que ce phénomène est 
attribuable à quelque volcan sous- 
marin qui aurait Subitement fait 
éruption. Ce phénomène a déjà été 
noté en juillet 1905 mais il n’avait
ci.

brook, que cette politique équivaut Pj*s eu alors l’importance de celui 
en somme à élever des barrières 
tarifaires contre le reste du monde, 
et l augmentation sur le prix des 
vivres. Or, l’Angleterre est libre- 
échangiste et elle entend continuer 
sa politique séculaire.

En plus, dit lord Arnold, lord 
Beaverbrook ne peut donner de 
preuves que les Dominions laisse­
ront entrer librement les produits 
anglais. Les produits des Domi­
nions entrent librement en Gran­
de-Bretagne à l’heure actuelle. Les 
Dominions n’ont donc pas besoin 
de plus. En pratique les droits qui 
existent dans les Dominions sont 
tels que le manufacturier anglais 
ne peut faire de compétition, sauf 
dans certains cas. et alors le manu­
facturier du Dominion est bien pro­
tégé.

Lord Arnold est donc d’avis que 
les Dominions ne voudront pas du 
projet de lord Beaverbrook, et que 
l’Angleterre ne peut élever de bar­
rière contre le commerce des autres 
pays tant qu’elle restera libre- 
échangiste.

Lord Beauchamp, chef libéral, 
demande à lord Beaverbrook de 
tenter d’abord, de convaincre les 
Dominions, avant de prêcher le 
doctrine en Angleterre.

vires. Plusieurs caves ont été inon- Jean, 
dées. Il n’y a pas eu d’accidents

LE NAUFRAGE DE LA MAGGIE L
Le capitaine L.-A. Demers, ■en­

quêteur pour la navigation, a tenu 
une enquête hier «ir le naufrage de 
la goélette Maggie L, qui a sombré 
dans le Saint-Laurent, près de day­
ton, Etat de New-York, le 1er no­
vembre. après une collision avec le 
vapeur Keystate.

Le propriétaire de la goélette a 
rendu témoignage. D’après lui, la 
Maggie L, qui descendait le fleuve, 
a vii venir le Keystate par tribord. 
Eu arrivant sur la goélette. Je Key­
state a brusquement viré, empor­
tant la proue de l’autre navire, qui 
a coulé peu après.

Le commandant du Keystate, le 
capitaine E.-J. Smith, a dit qu’un 
seul feu blanc était visible sur la 
Maggie L. Non seulement ce feu 
était faible, mais il n’était visible 
que par instants. Ayant aperçu ce 
feu au loin, le Keystate a sifflé un 
coup et s’est mis à tribord. Le Key­
state s’est tenu tout près de la goé­
lette, pour secours à l’équipage. Il 
n’v a eu aucune perte de vie.

VIOLENT INCENDIE 
À VICTORIAVILLE

Victoriaville, 20 — Le feu a dé­
truit à six heures hier soir la cons­
truction de la Dominion Wood­
works Company et quatre maisons 
voisines. Les pompiers sont arri­
vés sur les lieux dès le commence­
ment de l'incendie et ils ont jugé 
plus prudent tie demander du se­
cours aux Trois-Rivières. Le chef 
des pompiers de cette ville envoya 
une voiture automobile avec des 
pompes mais le moteur refusa de 
fonctionner et la voiture resta en 
panne à Sainte-Eulalie.

Ce n’est que vers lOh. 30 que les 
pompiers réussirent à contrôler le 
feu eu dépit d’un vent violent qui 
activait l’incendie au point de me­
nacer toute la ville.

Le feu a éclaté dans la chambre 
aux machines de la Dominion 
Woodworks Company. Ceux dont 
les maisons ont été rasées sont: 
MM. Henri Levasseur, Phüéas 
Ouellette, Eddy Pothier et le Dr 
Edouard Houle.

LES FETES DE 
L’ORATOIRE

S. G. MGR LEPAILLEUR OFFICIE
A LA BENEDICTION DU SAINT-
SACREMENT. SERMON DE M.
110UH 1ER, P. S. S.
Unie ibénédik’tion du .San nt-Sac re­

niant par Sa Grandeur Mgr LePail- 
tcuc, G. S. V., évêque de Chittagong, 
ah un Sierroom'pair M. Bouhier, ,P S. 
S., curé de Notre-Dame, ont clos 
hier après-midi la fête du vingt- 
oiuquierne mrrivetrsaire de l'ora­
toire Saint-Joseph.

M. Bouhier a parlé de la devo­
tion à saint Joseph et reppeilé les 
grands exemples <nii se dégagemt de 
lia \<ie du patron de l’Eglise univer­
selle.

1-e.s assistants de Mgr de Chitta­
gong étaieimt : le R. P. Duchmissois, 
O. M. L, «t M. l'abbé J.-A. Corbeiil, 
curé die Montréal-Sud. De nom­
breux prêtres et des représentants 
•die phiisàeurs congregations avaient 
pris phR'if* au saiH'Uianre

AU COLLEGE NOTRE-DAME
Après la. granid’messe pontificatle 

du matin. Son Emimcnice le cardi­
nal Roiiueau, NosseAgeurs les arche­
vêques et évêques, les prêtres et les 
religieux qui avaient pris part à La 
cérènnome ont dîné au collège No­
tre-Dame. Le R. P. J.-A. Clément, C. 
S. C., a présidé le dimer. Le R. P. 
Alfred Charron, provincial de lia 
Congrégation de Sainte-Croix, a 
souhaite la bienvenue. Son Emi­
nence 4e cairéimail Rouleau a j*»rJé, 
dans une allocution, du travail que 
les religieux de Saimle-Craix ont »c- 
coni-pM à Montréal.

Il y a eu réception chez Les élè­
ves.

M. King à Rogina
Hegina, Sask., 20. (S. P. C.) Le 

premier ministre NV. L. Mackenzie 
King et son groupe sont arrivés à 
Regina hier soir et ont été reçus au 
nom de la ville par le maire James 
Me Ara. Le débarcadère d ■ la gare 
était bondé lorsque M. King des- 
e codit de son wagon par tien lèier. M. 
C. A. Dunning était arrivé à la

LE QUEBEC TRADER
Québec, 20 (S. P. C.). — Le Que­

bec Trader, navire de 90 tonnes ap­
partenant à Mme Achille Bernier, 
de Lévis, a sombré près de Sainte- 
Anne-dex-Monts. la» capitaine et 
l’équipage ont échappé au naufrage.

DOMMAGES A PAYER
En vertu d’un jugement que M. le 

juge Philippe Deniers a rendu, au 
tribunal de l’Echiquier, le Pacifique 
Canadien devra rembourser à la 
Dominion Shipping -Company les 
dommages que le paquebot Mont- 
rose a fait subir au cargo Rose j 
Castle, dans une collision^ en aval j 
des Trois-Rivières, le 27 juillet } 
1928. Le Pacifique Canadien récla-1 
niait $175,000 de la Dominion 
Shipping Company en rembourse­
ment des dommages que le Mont­
rose avait subis dans cette collision 
et de son côté la Dominion Shipping 
réclamait $275,000 en rembourse­
ment des dommages du Rose Castle. 
M. !e juge Deniers a débouté le Pa­
cifique Canadien de sa réclamation 
et confié au greffier du tribunal, 
M. Jules liteau, le soin d’estimer 
les dommages du Rose Castle.

Les témoignages des témoins du 
Montrose d une part et ceux des té­
moins du Rose Castle d’autre part 
ont été contradictoires sur plu­
sieurs points.

D’après les témoins du Rose Cas- 
tic. le cargo se trouvait du côté sud 
du chenal lorsque la collision s’est 
produite.

Lorsque les deux navires se sont 
trouvés à environ mille pieds de 
distance l’un de l’autre, le Montra-

chess PSIBIEliV jeudi
Rues Ste-Catherine, St-André, Demoniigny, St-Christophe — PLateau 5151

Spéciaux au rayon des 
Pourla crèche de Noël

RAYON DES

ORTHOPHONICS 

AU DEUXIEME

articles religieux

Figurines décorées aux colo- 
traditionnels. Toutes lesns

dimensions. Chacune,

& 10.00

PAPIER Imitant le ro­
cher, 39 pouces de lar­
geur, en rouleau de 5 Va 
verges. Le 
rouleau 1.00

Pour la crèche de Noël

Forte toile imitant le rocher, 78 
pouces de largeur. La “f ^ J* 
verge ...........................A.JD

Valeurs dans les chapelets
Chapelets de fines 

pierres ovales
sur monture or dou­
blé avec croix et mo­
tifs fantaisie. Bel 
écrin carré. Prix or­
dinaire 1.50. SPE­
CIAL,

.98

Chapelets de 
fines pierres

ovales — Améthyste, 
Cristal, Saphir, Lune, 
Jais, Orenat, Rubis, 
Emeraude, Topaze. 
Croix et chaîne en 
or doublé 14k. Bel 
écrin oblong, fini sa­
tin à l’Intérieur. Prix 
ord. 2.50.
SPECIAL 1 98

Chapelets
de luxe

pierres taillées en fa­
cettes — toutes les 
teintes et variétés de 
motifs. Chaîne et 
croix en or doublé 
14k. Garanti — Bel 
écrin de velours.
8MC,“ ' 5.00
DUPUIS FRERES

—au troisième

Ôuii®.

fer
dJtXa*.

(Wttttt

Dépôt officiel 
de calendriers du Bon 

Pasteur 1930
Bloc de feuillets à effeuiller 
chaque jour. Chacun confient, 
outre la date, des pensées pieu­
ses, et au verso une méditation 
appropriée à la fête du jour.
.75. l.OO. 1.50 et 2.00

Donnez votre commande 
maintenant pour vos cartes 

de souhaits.
Rayon de la papeterie 
—au rez-de-chaussée J.-N. DUPUIS, prto. ftnwmtr* 

A.-J. DUGAL, et dù-ttr.
ALBERT DUPUIS, prMJémt 

ARMAND DUPUIS eec^rét.

Chers petits 
enfants

Hâtez-vous de venir 
voir le

Père Noël ,
il a tant de choses à 
vous dire.
II vous donnera une 
bonbonnière-souvenir. 
Conservez-la, elle est 
numérotée, et chaque 
semaine, nous publie­
rons les numéros ga­
gnants.
ENTREE..............05

—AU SOUS-SOL

Médailles et 
chaînettes de

scapulaire
Or doublé- 
les deux .
Argent— 
les deux .
Or 1 Ok­
ies deux .

1.00
1.00

2.00
DUPUIS FRERES

— au troisième

ROYAUME

DES JOUETS 

AU TROISIEME

L1

Les Soviets et
K Afrique-Sud

ville qiniques minutes avant le prie- ) se, ont-ils dit, a donné un signal de 
miiT ministre et vint iOUibaiter 1» deux coups de sirène et a montré 
bienvenue a son chef. ses feux verts. Le Rose Castle a

Les visiteurs se rendirent à la j aiors fajt toute vitesse arrière mais 
j M.visait du Gouvernement où M. jorSqU’jj fUt évident qu’une colli- 
i King est l’hôte du lieuieoant-gou- ! sion était inévitable, il a fait toute 

verneur H. NY. NewLnicl, pour ki j v|tosse avant, et à tribord de ma- 
chirée de soin séjour à Bcgma. H y njère à mcttre le cargo en parallèle,
a eu diner en rhoniieur du (premier 

I ministre hier soir, auquel furent in-
L’AGITATION DES INDIGENES ET j niviCl‘ 

LLNFUENCK l»E MOSCOI . . .W»
Pretoria. AfriWe W. 20. - j,.!"™»' m*»***, *««

Oswald Firow. ministre d? la jus­
tice, a parlé de la crise indigène à 
une assemblée tenue ici hier. L’agi-
tatkxn, a-t-U «lit. est parvenue à un 
point où, si ou n’y met un frein, 
les i

niitnnt que possible, avec le paque­
bot. pour atténuer le choc.

Les témoins du Montrose ont sou- 
, e!il, tenu que la collision, nu contraire, 

i eu lieu à environ six pieds au 
| comme eomelusion une mnmm pu- J nord du chenal. Le Montrose a ré- 

b’iquî où M. King parlera ce soir, duit sa vitesse de moitié a une bon­
ne distance du Rose Castle pour 
permettre au cargo de passer une 
courbe, d’après eux. Puis les feux 
verts du Rose Castle ont franchi le 
centre du chenal, vers le nord, 
dans la voie du Montrose. En 
voyant la manoeuvre du Rose Cas­
tle. le pilote du Montrose a fait ar­
rêter le paquebot, puis a ordonné 
machine arrière. Mais le Rose Cas- 
tic pivotant, la collision a été iné­
vitable.

La Société des artistes- 
musiciens de Montréaliinidigcrws se révolteront sérieoi- * 

fcement ce qui umènarait des re- | ——•
jprésuii!te.s de la part <k*s Européttis j Vendredi, le 22 novembre, à huit 
et d'introduction de k) loi ite Lynch, j heures et demie, un service solen- 
Et cette agitation est entretenue par tu‘l de requiem sera chanté â la 
la troisième Iinfer mit tonale de Mes- Basilique, a lu mémoire des musi- 
cou, nous en avons des preuves ciens canadiens défunts, 
écrites. j Mgr l’archevêque-coadjuteur pré-

Les organisateurs qui entretien- sidéra au trône, 
tient ainsi J’agitation prétendent 
arvoir pour but l’amcHoration du 
sort des ouvriers, mais elk'N posts- 
svt-nt à ki vioinntee. Ce sont le Gon- 
grès nation ai africain, les Ouvriers 
d-e l’Industrie et du Commerce du 
INatatl, ki Ligue vies Droits africains, 
ia Ligue contre riniipérLaksme et 
poatr (l'Indépendance Nationale.
Toutes oes sociétés sont en rela­
tions étroites avec tes Bolcheviks.
Phnsivurs des chefs indigènes ont 
été formés dans une école commu­
niste de Bruxcùde.s. Le chef Gmnède, 
d*i Congrès national africadri, vient 
d’être ékt membre.du conseil de la 
Troisième Internationale. Les da- 
rocidvcs viiennent de Moscou.

Les dteisoentes accompè'.es pmr la 
poHc« à Durban ont rétabli un peu 
die caiiœ, mais oui sent que ce n est 
«juc Uniiporaiirc, Le gouverne ment 
s-e propose, en amendant l'Acte des 
BAîiDirablées séditivuses, du» vernir à 
bout des «gitaleurs qaui diirigc'iit Le 
mouvement.

(^auëeb de litiueurs réussie»
Après avoir vu la plupart de ses 

causes renvoyées, parce que mal 
faites, la Commission des liqueurs 
a eu plus de chance hier, devant 
Je juge Cusson, qui lui a donné rai­
son dans toutes les causes qu’elle a 
présentées. Les accusés, ils étaient 
nombreux, se sont vu condamner 
à un mois de prison et les frais ou 
trois autres mois-

_ ‘Alaunia”, de la compagnie 
Cunard, parti de Southampton, doit 
arriver à Halifax samedi.

L’ “Ausonia”, de la compagnie 
Cunard, arrivera à Liverpool ven­
dredi.

Le “Duchess of Richmond’’, du 
Pacifique Canadien, arrivera à Li­
verpool vendredi.

L’ “Athcnia’’, de la compagnie 
Anchor-Donaldson, arrivera à Li­
verpool samedi.

L’émigration des
Russes allemands

L’ALLEMAGNE LES RAPATRIERA
Berlin, 20. (S.P.A.) — Le gou­

vernement allemand a décidé de 
s’occuper du sort des Russes de 
sang allemand, qui veulent émigrer 
de la république des Soviets. Ils 
sont au nombre de 10,000 qui vou­
draient partir pour le Canada ou 
l’Argentine, dont 2,000 attendent 
dans la misère, près de Moscou. 
Le chargé d’affaires allemand à 
Moscou, a reçu l’ordre de négocier 
avec les autorités soviétiques pour 
hâter le départ de ces émigrés.

Le cabinet a approprié des fonds 
pour secourir ces malheureux et 
nommé un commissaire pour les 
administrer. Le président Hinden- 
burg a donné 200,000 marks à la 
souscription organisée par la Croix 
Rouge allemande et les autres orga­
nisations de charité. Il a fait appel 
h la générosité des Allemands du 
pays et à l’étranger.

Une avant-garde de ces émigrés, 
au nombre de 323, est arrivée à 
Kiel, le fi novembre; ils manquaient 

; de tout et se plaignaient d’avoir été 
M. le juge Deniers a expliqué 1 dépouillés par les autorités russes, 

i qu'it a eu l’impression que les té-i ^ ^ V
I moins du Montrose avaient l’air de Edmonton. 20. On s’attend à 
j chercher des excuses. En tout cas, ce que le gouvernement de l’Alberta 
i il croit que le Montrose devait ar- refuse son approbation au projet 
; rèter plus tôt qu’il ne l'a fait, parce d’établir dans la province des fa- 
qu’i' remontait le fleuve alors que I milles mennonites de Russie. Le 
]e Rose Castle le descendait et se gouvernement doit bientôt envoyer 
trouvait poussé par le courant. De j une lettre à l’évêque David Toews, 
oins, le Montrose n’avait pas droit de Roseturn, Saskatchewan, pour 

, de faire le signal qu’il a fait. La répondre à sa pétition et déclarer 
conduite des officiers du Montrose quelle sera l’altitude prise par les 

I après la collision fait présumer autorités provinciales, 
qu il y avait eu negligence coupa- i,t. premier ministre Brownlee a 
ble de leur part, en fnitv-sinon en déjà fait remarquer à l’évêque 
oroil. Quant mi itoai* Castle, \v qu’on manquer* probablement cPou- 
estdavisquil a fait la manoeuvre ; vrage en Alberta cet hiver, surtout 

1 qu i fallait faire. à cause de la médiocrité des récol-
T.E DUCHESS OF YORK tes’ . .

T.e Duchess of York, du Pacifique ■
I Canadien, quittera Montréal ven­
dredi matin, à destination de Glas-1 

j g°"'. de Belfast et de Liverpool. Ce 
i sera lu dernière traversée Montréal- i 
Europe de ce paquebot cette an- : 
née.

LES SYNDICATS
CATHOLIQUES

ASSOCIATION DES PLATRIERS

L’expédition du charbon 
anglais au Canada

MOUVEMENT DES PAQUEBOTS
,,.!*? ’’Mcgantic", de la compagnie ,
White Star, parti de Liverpool, doit «ont en bonne voie 
arriver à Montréal samedi. ~

Londres. 20. (S.P.A.) M. J.-H. 
Thomas a déclaré au parlement que 
les pourparlers entamés avec les 
armateurs pour expédier du char­
bon anglais nu Canada sur cinq 
nouveaux navires de 7,000 tonnes,

LORD BYNG. ancien 
général du Canada, et chef de la 
police de Londres, gravement 
/naïade d’une congestion de pou­
mons.

i Be Minnedosa", du Pacifique 
Canadien, parti de Liverpool, doit 

gouverneur arriver à Montréal samedi.
L’“Empress of Australia’’, du Pa­

cifique Canadien, parti de South­
ampton, arrivera à Québec demain 
ou vendredi.

L’aéroport do Trrnlon
Belleville, Ont., 20. (S.P.C.) —- 

On prépare un vaste aéroport, à 
Trenton, pour recevoir les quar­
tiers-généraux de l’aviation au Ca­
nada.

L’Association des plâtriers de 
Montréal s’assemble ce soir, à la 
salle No 1, édifice des syndicats 
catholiques, 1231, DeMontigny est. 
Rapport de l’agent d’affaires, M. L. 
Beauchemin, sur les activités de la 
semaine et sur l’état des différents 
chantiers de construction.

Pour la dernière fois, avis est 
donné aux membres en retard de­
puis trois mois ou plus qu’ils se­
ront suspendus à l’assemblée de ce 
soir, s’ils ne viennent payer les ar­
rérages dus. Le délai de' paiement 
devait expirer et ii expire le 20 no­
vembre. Tous les membres qui ne 
se seront pas mis en règle ce soir, 
seront suspendus. Tout membre 
suspendu, s’il revient à l’Associa­
tion, doit payer tous ses arrérages 
et en plus une taxe d’entrée de 
$25.00. 1) est donc clairement avan­
tageux que les retardataires s’ac­
quittent dès ce soir.

CORDONNIERS SYNDIQUES
Les locaux Nos 1, 2, 3 et 4 pour 

les monteurs, les machinistes, les 
treesers et le cuir à semelle du 
syndicat <tio> cordonniers s’assem­
blent ce so™, à la salle «les svndi- 
cats catholiques, 1231, DeMontigny 
est. Rapport de M. G. Laurier, 
agent d’affaires; rapport des délé­
gués à l’exécutif et nu conseil. Tous 
les membres sont cordialement 
priés d’assister. Par ordre.

SYNDICAT DES TYPOS
Le syndicat catholique des ty­

pographes s'assemble ce soir, à la 
salle No 6, édifice des syndicats 
catholiques, 1231, DeMontigny est. 
Tous les membres sont priés d’as­
sister. Rapports des officiers et de 
l’agent d’affaires. Par ordre.

SYNDICAT DES RELIEURS
Le syndicat catholique des re­

lieurs se réunit ce soir, à la salle 
des syndicats No 0, 1231, DpMon- 
tignv est. Tous les membres sont 
priés d’assister. Rapports des offi­
ciers et de l’agent d'affaires. Par 
ordre._____ _ ^___

Nouveau cabinet 
pour Flrak

Bagdad, Irak, 20. (S.P.A.) —
Nazir Boy Suwuidi. ministre de 
l’intérieur dans le cabinet du dé­
funt sir Abdel Mohscn. a formé 
hier un nouveau ministère. lots 
membres restent les mêmes avec 
l’addition d’un nouveau venu, Khu- 
lid Sulaimau. qui devient ministre 
de l'irrigation et de l'agriculture.

Sir Abdul Mohsen s’es» suicidé la 
semaine dernière par déiespolr, à 
la suite des accusations qu'il avait 
été traitre â l’Irak dans «es négo- 

. nations avec la Granda-Bretag"».

Le prix de transport
du papier à journal

Atlantic City, N.-J., 20. — Flem­
ing Newbold, gérant d’affaires du 
Washington Star, a témoigné hier, 
devant la Commission américaine 
du commerce, qui tient ses séances 
à l’hôtel Traymore. Il a dit que les 
propriétaires de journaux ne dési­
rent pas charger les annonceurs de 
l’augmentation des taux de trans­
port sur le papier à journal.

La Commission, présidée par M. 
Johnston B. Campbell, avec M. 
M. John H. Howell, comme exami­
nateur adjoint, cherche à avoir des 
données précises pour déterminer 
sur une base équitable, les taux de 
transport pour ic papier à journal, 
tant pour le transport domestique 
que pour les expéditions venant de 
l’extérieur. La Commission fera 
enquête dans tout le territoire à 
l’est du Mississipi, ce qui com­
prend la Nouvelle-Angleterre, New- 
York, le Michigan, le Minnesota et 
le Mississipi.

John Burt. de Fort Edward, N.- 
Y., depuis 15 ans président de 
l’Union Internationale des travail­
leurs de pulpe et de papier, laquelle 
comprend 6,000 membres dans le 
district, a. au cours de son témoi­
gnage^ comparé les salaires payés 

-Unis et ceux nayésaux istats-Unis et ceux payes au 
Canada, dans la même industrie 
Aujourd’hui il se produit beaucoup 
plus de papier à journal au Canada 
qu’aux Etats-Unis, a-t-il déclaré. 
En 1928, la production totale du 
Canada fut de 2,381,102 tonnes et 
celle des Etats-Unis de 1,414,953 
tonnes.

i George A. Carlisle, de Bangor 
Maine, ingénieur forestier, a défini 
les conditions respectives de cettci 
industrie dans le Maine et au Cana-J 
da. Le bois est si bon marché au 
Canada, a-t-il dit, que les pulperiesJ 
du Maine en achètent en quantité 
du pays voisin.

Les instructeurs de culture 
physique dans les écoles

r . T-------La commission pédagogique de 
la Corporation des écoles catholi 
ques a siégé hier soir. La question 
des instructeurs de culture phvsi- 
que, entre autres, a été réglée, tes' 
instructeurs sont sous la direction 
du major A. Lebeau. M. Manning 
ayant annoncé la suppression d’une 
alternance de classes, M. Mont pet R 
a fait observer <iue Ja Corporation 
peut se féliciter de son progrès 
dans ce domaine.

Le courrier postal de Noël
, B? directeur général des Postes 
a Montréal, à l'approche de Noël 
conseille de déposer tes coils i; 
plus tôt possible, afin qu’ills attei 
«niant tenir destination avant Noël 
ou le jour même. Autrement, il 
nuira dèsappoiinteiment die part cil 
d'autre. Le courrier d'Europe de 
vraat être envoyé «va*n|t te 6 dé-1 
eernibre, car ül y aura toujours de y 
retardataires. Les autorités posta 
les demandent la coopération dm 
piubhic, sous ce rapport. M. Vtetov 
Daudet, maitre de Poste, a magmen 
ty te persomnél, à l'occasion des ■ 
l’êtes. Le courrier se fera plus nom 
breux avec tla première semaine de 
décembre.

HO*!***'’ I\\fi#

Carte montrant U direction da tremblement de terre qui a eeeoué an. 
partie dee EOta-Unie et du Canada, lundi.


